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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIPIIS,

NOUVELLE LETTRE

DE M. .e MARQUIS DE VAlDEGAMbAS.

Suite c filn.

Du reste, quil ien soit ce qu'on voudra, il résulte ton-
jours de ce que nous avons exposé : Que le mal triom-
Ihe otjours du bien natuelement, et que Dieu trim-

hle toujouirs du mial p.ar uni acte desa volouté souveraine;
que colt est arrivé lns la Période qui commence åhi
création et fiiit aiu déluge ; que cela est arré ldans la
période qui commence nu Idéluge et fiit à la venue d(e
Notre-Seigneur-...suus-Christ, et que la même chose ar'
rivera, suivant le témîuoignatîge dohs eIcritures, dans la pé
riode ui court, et se prolonge de la venue 3e Notre-
Seigneur, comme Saumur des hommes, jusai'i sa ve-
ue en gloire et n majesté, comme juhro du gere l-
main. . Iii !uu i îue loi qim s'accom lit dans tous, toui
jours et Ci ltoutes ses parties,unc loi qlui apparit at con-
mîeicamelit lanmilicu et à la fin les temps, estuu ic loi
divime qu tient la ter'ro sous soui mpire.ue loi qui pr-
side au déeelopm t <de Ihunmmté et qui resplndit
tns l'histoire. Je ulic iipas inventéc, je l'ai vue. Je

' ai f:ait autre chose quIe la montrer aux autres, revttue
d'une formul.

Commue on le voit, le Catholicisme est bien loin nIe
consiiderer la vie sociale et la vie humaie à travers uuni
prism au riches et hbrillat tctcouleurs. Cela vient le
ee qiu-à ses yeux la mi et une expiation et L terre uneî
vlolié de larmes, qu' n appelle na/ parmi les hom-
mes, et cu gori. est mal enc elllet considéré dans soni orizi-

ne, qm est le péché. se change 'n bien par ses effet.s
dans la muinIe Deuu : que tantôt le tnal serve de chà-
liment, que Itntt il serv d'expiui, l est tonjours
un inmstrmnntde h Ijustic ou cide la misricorde de Dieu,
de sa justice envers les réprouvés, de sa miséncuorde cn
vers es samts.

Ces deux pomits de vue, luin dii, Il'autre hamiuîiniuî.
scrvent à expliuer 'éonuante contrtdition g< qu 'on
remarque entra les jugements et les paroles de Notre-
Seigneur et les jugements et les paroles des hommes.
Bienh±eureux ceux qui pleirent ! lisait le Sauveur sur
la !noutagne.Et a qui disai-il ela ?[I le diait au muon-
de qi a touijours tenu !es larmes pour signe cIe malheur.
Bienheureux les pauvres en esprit ! Il disait cela aux
peuples, aux nanis rqi étaient occupés à exalter l'or-
gueil. Ceux qui étaient ijnjusment persécutés étaient
pour le mondcun& obet decoimpassion ; le eiigneur, ci
Is a ppelant bienheureux en pr ésence ditumonde, les a
rinl us di'nes d'eenmie. Le monde avait choisi la croix
pour symble d 'infamie, le Seigneur 'a choisie pour
smiio de victoire. Le monde appceluit grandsles or-

tulenx, leSeigneur appelle grands les humbles. Le
mesanlctiInuit les pîtisirs, le Seigneur sanctifia les

fribulations.. ussi, au neunt d expirer, le Seigneur'
mha re a u de touths e is. t n rotuvi as ans ids
trésors de Iléterite dejraux de pls haut prix fà don-
ier en hrittge à Sa 'rT s S'euto Mûre et à ses saints
apôtres que la croix. les 'armuies et le martyre.

Oui, la vie est ne xpiltion. la terre une vallec de
lu ne n Il ue sert de rien de se revoltur contre la pro-
vidence. countre la raison et contre l'histoire. Si vous
ne voulez Mas lever les yeuux an iel, ub:ussez-Irs sur le
uerceau udlun enfant uns pécheé : , coummc de toutes

rt, vous lirez une leçon qm rouit luidl'pou vantc.
u'ez-vom, cetc cnant quiachève le ntre, qui'u a ni

vi i mtelli ee, ni . force, q .i ui polît rien, qui
lie sui rienî ? Euhienu*?catns son extrèuîue faiiblesse et
dans sou extrmo iioignorn nce. il Le peut tCtle sa t.Ci 't-
ne seule chose, il peut, il sait pleurer ; c'est seulement
pour verser des larmes qUU un'Ua pas besoin de maîlte :
lil nnc in//iiiigite.

Mes opinions, dit-on, sont contmaires à hmlpilose-
phie et àu lauain ; maisje demnaunde : a quelle raison,

l quelle plilosopliic La raison telle quelle est
Sie de rla religio caithtli-ue, ti est sa mère, sontl
Pour îmo véiénirables et sailtes. Si par rais oi len-
ttn' Ili fioulté que Di ai tdonnc iée Ilo diie r'ece-
voir et de comprendre ce qu'il lui érvèle et de tirr de
ceui lui est révl''des conséquences atvantageusespour
1ta vie et poutr hi sociér.éjerespecte ete vnre larilsoia lu-
mineome un dles li's-d'mvre dc Dieu.. Si p11r irai-
son on entnt l fil l véité,iu celle de
dncourr sans le sconr de la révélation diinees vé-
rités o.dalcer.tales, mères de toutes les autres, alors,
on-seilment je i 'honorc Ps,je ne la révue pas,

mais je lu nt résoliient. Ses adorteurs adorenut tunt
ombre, moins quune ombre réeile, urie ombre vue en
réve. Elit rce les idées fondaieilt1ales d(e toutes les sci-
c cules et ha rtaisoi il y a le Imme rapport qu'entre les oh-
ets extér'ieuus et la pupille de P(eil ;our rolat 'ii n'est
a u crelationî die riusao/itd, mais une rClation de nc-

existence.
Si, par philosophie,Ci en ci etd la science q(uti cou-

siste à réduire ei système, à exposcr iothodiuement
les vérités f'ondamiliientales ie tel o tel ge- qui nous
ont été "óvêles, à leri oronner entr'ciles de mnièrc
qu'elles fo'ruut un 1tout uthrmonique et lumineux, à si-
unaler les r'aports qu'elles ont les unes avec les autres

et à tirer de leur soin ffo:id d'autres vérités secondai-
res qui puisse servir d'euseiccment à lut société et àIhonneur, je respecte et vénère La philosophiîc comme

une chose qui hore et gradit le genro umain. Elle
fit la philosophie dans les muins des docteurs ettholi-
qtues ; telle tlit. la philo.:ophie dtans les mains e do sat
Augusti, que pesoile ne surpassa Rqu personne1 c
gala peut-être pour la finsse, lt sagacité, la pénétra-
tin dii geni ;I tlle fuit la philoophi centre les mains de

imt- Th.m s, q ui, pu r' la so lit , l' te ndui, la ro-
ndepii 'rhdu géenic, nu'a puis de r'ivunux. Co nu'os t ceortes

pats a cotice sptace dIe phlilosophui que je piensacis quanitu.I
.i< eitcdamuttis la pîhilosophuie dans mles lettres. Yhtais si
li uhiloso1lueo cnsiste à connuaîtr'e Dieu stans le secourîs
teDiu, l'lhommuue, sanis le secour's die celui quii lau formó ,è

et la société sans le secours de celui qui la. gouverne
secrètement ; si par philosophie on ctenl la Science
qui consiste en une triple création, la Création divine, la
cri. ation sociale et la création humaine, je nic résolu-
Ment cette création, cette science, et cette phlosopie.
Voila ce que je Mi, et ps antre chose : ce qui veut dire
que je nie tous les systèmes rationalistes, les qacis rc-0
posent sur ce prin:cipe absurde, ù savoi : que la raison
est indépendante de Dieu et est compéteîte polt
toute...

Le grand arbre rationaliste, planté an milieu le la so-
ciété. est comrnm e cet arbre du Paradis terrestre qui ame
a la mort dans le monle.Du rat ionalisie sont. sortis le

spinonisme, le voltairianisme, le kzantisne, Phégélianis-
me et le coutinisme. tontes doctrines de perdition qui,
dlans ordre politique, religieux et social,sont pour l'En-
rope ce que, dans lordre physique, est pour le céleste
anupire Popiin des anglais.

Oui, la société européenne se menrt : les extrémités
sotm frodes, le coeurs le sera bientôt. Savez-vous pour-
quoi elle se meurt ? Elle .se meurt parce qu'elle a été
empoisoune ; elle se meurt parce que Dieui P'avait fai -
te pour étre nourrie de la substance catholique, et qîue
des médecins empiriques lui ont donné pour aliment la
subtance rationaliste. Elle se mieurt parce que, de mé-
me que lhoumme ne vit pas seulemcut de pain, mais de
oute parole qudi sort de la bouche de Dieu, de méme

les sociétés ie prissent pas seulement par le fr, mais
par tonte parole aîti-ca'.holique sortie ie la bouche des
lhilosophcs. Elle se meurt parce que Perreur tue, et

que cette société est fondée sur des erreurs. Sachez
que tout ce quo vous tenez pour isolé et indépendant
est faux,

La force vitale de la vérité est si grande que, si vous
ètiez en possession d'une vérité, d'une seule, cette vé-
rittù pourrait vous sauver. Mais votre chute ust si pro-
fonde, votre d écadence si radicale, votre aveuglement

si complet, votre .udité si absolue, votre infortune tel-
lement sans exciiple que, cette seule v orité, vousli e
l'avez pas. Pour cette rxison, la castastroph qui doit
venir sera, dans Plhistoire, la catastrophe par excellan-
ce. Les individus peuvent se sauver encore, stree
qu'ils peuvent toujours se sauver ; mas la socitó est
perdue, non qu'elle soit dans nie impossibilité radicaie
île se sauver, mais parce que, selon moi, il est évident
iu'elle ne veut pas se sauver. Il n'y a pas de aint
pour la soaiét, parce que nous eic voulons pas faire di e.
icis fils les ";eie tiens et lparce qine nls-m mes no
ne soinmnes ps de vrais chrétienIs. Iln a point de
salut pour la socipté. pce que esprit cathiuliqlue, sal
esprit de vie, ne vivific pns tout, ro vivific pas Plensci-
Puement, le goîuverne melt, les institutions, les lis, le,
mours. - Changer le cours des ebases dans lPtat où
elles sont sern it. je ne le vois que trop, une entreprise
de géants. Il n'y a point de poivo:i' sur la terre qui,
pal' soi scul. tuisse en venir à bout, et c'est à peine si
l'on aurait la pi:sance de la commencer. leu reuix si
tous travaillaient de concert: mais je vous laisse à "-
ger si ce coîce rt est pos-ible et Jusqu'à quel point il
lest, et à décider si. mème cette possibilit andmisI, le
salut cie la société ne serait pas de toutes manières nun
vra:ii miracle.

Il Pet temps de finir cette lettre, gni vous d érobe Pes-
pace dont vous avez besoin poiur traiter d'antres ques-
tions. En termmant, vous me permettrez ie faire une
observation importante. )e tous les pouvoirs nés de
laNouvelle organiosation des societés européennes,aucun
n'est plus colossal, plus exorbitant que celui qui est ..-
corul ià chacudo déposer salparole dans les ore.clles lu

peuple. Les société.s modernies ont confrîé ia tous le

'otouvoir d'te journalites, et aux journalistes la charge
redoutable d'enseigner les nations que Jésus-Christ
confia à ses apôtres. Je ic veux pas Ci ce Moment

ie prononer sur cette i nstitutioI je me horn a elvous
dire remiarqner sa gran:loeîr : votre ,profession est à la
fois un sacrdec civil et une mihie. L'instunient

E vos mauez peut tre un inistrumeit de sait ou
lIe mort. La. pirole est, plus touchiante que le glaive,
plus prompte que cl'émair, plus destructive quei gluer-
re. linistre de la parole sociale, n'oubliez jamais

que la responsabilité, plu s terrible accompagne tonjours
ce eurible uiiistér que l'ternité seule a les peines
suflisantes pouri plnir ceux qui mettent la parole. ce
don divinu.a service de Perrenr, de mêmoe que l'éter-
iit seulo n des récompenses sufilsantes pour ceux qui
consnerent leur liaroe et leurs talents au service de
Dieu et des hommes.

.TU.Ax DoNoso CORTEZ'

Discouns ii.- \. VicTon'. IUGo A L'OUVERTUiRJi DU
coNoR'Ths DEi'. LA PAIX UNIvERSELLE, TENU A PAis
Li 2 AoUT.

i\lessieurs,

B3eaicoiip d'enire vous viennilit (es points dli globe
les plus éloignés, le cmur p l ein d'une peusée reîigieluse
et sainte. Vous comIpIlltcz laits vos rangs des pu.blicites,
des philosophes, des ministres des cultes chrétiens, des
écrivaius îminents, plusieurs de ces omuines consid.-
rables, de ces hommes publics et populaires qui soit
les lumières de Iciiirtnation. (A pplauldissenicils.' Vous
viez ajouter aux principes qui ilirigent aujou rd'lhuiî les
hommîîîes d'Etat. les gouvernants, les législateurs, un
prineipe supérieur. Vous vengz tourner en quelque
sorte le dernier et le plus agiist.e feuillet dIe lE'Ivaiigile
rIli qui impose la. lix anxenfrints dcu mèmo Dieu, et,
dan ls cette ville quli n'at encore décrété quie la fraîternitó
dles citoyeuis, vous venez proclamer ln. fraterîiité des
hom11mes. (Biravo !brav'o !)

Soyez les bienus-venus !
Meîhssicur's, cette pensée religieuse, la paix uniiversel-

le, touîtes les nations liéesc3iltre elles d'tiun licn conuniun î

lagie pour loi suprmi, la idiation substituéCà d'Europ( (PrCavo !) plac'sren faceFun(de Fautr-E
tla guerre, Cette pensée' religioniso est-elle une pensée tendantla main ar dessus les mers, Changeants leurs

pratique ? cetted sainte est-eil ilunoidéeréalisable produis.lecommrerce, leur industric, leurs arts, lers
Beancoup d'esprits positifs, comme oni dit aniourd'luli,|genies. défriehant le globe, colonisant les déserts, am(,-
beaucoup d'honiues politiques vieillis Jans le nanie- lioat la créatioi, et coinilhîant ensemble, pour eni
mie int des alLirs, répondent ano. Moi, je répondsi tier le bien-tei de tous, ces deux forces iifinies, la
avec vous, je réponds sans hîésiter; je répond : Oui (Ap- frarernit( dles hommes et la puissance de Dieu. Aipll!atu-
plaudissementsj, et je vais essayer de le prouver tout dissenients.
à Phuro. Et ce jour-là, il nc faudra pas quatre cents ans .,pur

Je vais plus loin I jr ne dis pas seulment : c'est un Pamenr, car nous vivons dans un temi;s rapide. nous
but réalisable, je d is : c'est un but inévitable. On peut vivonsc dans le courant d'vènemnts et d'idées le plus
CIn retarde out hâter l'avéîmein'ut: voilà toaît. imp telx qui ai! encore omiraîn Ihlumanité, , a

La loi da morude et as, et ne peut pas tre dis- Ppoque Cù nous soimîe.s, une anIée fait parfois I
tincte Ie la loi de Dieu. Or, la loi de Dieu, ce n'est vrage d'ni s icle.
pas la guerre, c'est la paix. (Applaudissements.) Les EL Frauisçis, Anglais, il.ges, Allemands, Ru«s.
hommes ont counenncé par la lîtitO comme lai crétion Sla ,Enrpes, A nméricains, qu'a\vons-nous à ir
par le chaos. (Nouveaux applaudissements.) D'où pour arriver l' plus tût possible à ce grand jouir ? Nou s
viennenî-ils ? De la guerre ; cela est évident. Mais aimer. Bravo brovo !
où von-ils! A la pix_; cela i'est ias moins évîdent. Nous aimer ! dans cette cnvre immense de la paci-

Quand vous adirme ces Anutes vérités, il est tout fication. c'est la meilleurei maniare d'aider Dieu!
simI que v'otr'e arfiiration rencontre la négation; il Car Dieu le veut, ce but sublime ! Et Lvoyez. eur
est tout sinple que< volre foi rencontre l'incrénlit ; il atteindre, ce pu'il fait de tutes parts ! Voyez que i

est tout simple que ans cette heure de ns troubles et découvertes il fait sortir du génie Iumain, qui tans
dle nosdéchirerems. 'idée de la paix universelle srivoînit à ce lit,la paix ! Que de progrés ! que de simi-i
prelnn c et Cog lue jtpresque coniie I'apparition do Pim- fictions ! Con ie la nature se laise dce plus en ilis
possible et de 'ideal ; il est tout simp leque P'on crie à dompter par li'hnie commnie la ilati ,re devicîîi ue
I 'ctopic ; ct,qulanit à moi,hbumuibile et obscur o vrier dans plis on pIus I'escave ce lilience et htI servauli ne
la grande muvre du ix-neuvième siècle, j'accepte cette la ci'ilisatin !comme les causes de guer'e s'évano:is-
r'sistance les esprits sans qu'elle m'étoiine m nie Lé- sont avec les caues de souf'ran!ce ! comme les peih-
courage. Est-il possile que vous n fassi=z Pas dé- lointains sn toucent ! comme les distaices se raui
tourier les tètes et g:r 'les yeux dons une W sorte d'é. cit, et le rapprocheIent, c'est le commencemenu de
bouissoîîient, tuaand aa nmlicuds ténèbres qui pèsent la fracrinitè. [Bruvo !J
enerre sur nuns, vous ouvrez brcusuetient la porte ru- Grâce nax chemins de fer, P'Eurio bîiect ne sr''
yonnante de l'avenlir? [Bravo ! bravo il phus grande que ne Ptaut la France au ioyeîniae

Messictirs, si quelqu'tun, il y a quatr-e siècles, fi.àI. Grâce aux bateaux à vapeur, on traverse aujourd'huii
poque où la guerre existait de commune à commune. P0eaun plus aisément qu'on uie traversait jadis la 2J é-
de ville à ville, de lproiuce à province, si quelqu'un et diterrai i! Avant peu lhomme Iacurra la erre
dit à la Lurrair., à la Picardic, à la NormanUdie, à la comme les dieux d'Homîîère parcouraient le ciel, en trois
iregnc. I uivergne, à la Provence, au Dauphiné, à pas. Encorce uelques années, et le fil éleclrqui ë

la Bourgogue: Un jour viendra où vous ne voius ferez t oncourde utouiurr le globe et teindira le momie
plus laguere., un ur vienr.t où voUs n ferez plus (Bravo ! bravo !)
d'hommcs d'armes es s uns contre les autres, un jour ici, mes icur', unn:1 jpprofondis ce vaste msemie,
viendra ou 'o i dira plus : Les Normans ont atta- cc vaste concour l'efforts et d'vèmnnemts, tus mar-
qu les Picards. les Lorrains ont repoussé les Bourgui qnés du duit de Diei ; quand je songe à ce b:u t mu gni-
gnons. VOCs aurez ien encore des difrends a àréiemer ', le bien tr des hommes, la paix q guandje oun-
des int's à débatre, des contstatons à rsrdresd o ue la Providenec fiit pour et ce que la poli-
nais suez-voàs c îne v'us mettrez à la ilace des tique f it contre, ulule ré nioni douleureucse s'odre fà
hommes d'rmes, savez-vous ce que vous mieurez à la ilon esi.
place des gins do pied et dcheh al, cls canons, des I résul te dhs stattiten et des bdctgts cmn rés

inconneaux dcls Ines, di piquîes, ndes é12 s, Vous cni s laiions eoio tos ltus les ans, potr pi.re-
mnetez tîune pei; e bIte 0sai itque voiuS tL'e rez lien du clurs armcs, une somme rwu ni'est pas iidte
urme du scruin. et de OCtte titUe il sortira, q eui ? u de deux mIliards, <t qu, 'ni l'ai ioute 'enteu.I o

nssemlbée ! une assemn'e en lauelle vis vous sen.- mtéri.ldes éta blisements de guerra s'éléve à trois
tirez tous vivre, une assembluc qui sera commuue votl e m<lia iitrds. Ao:: eue le rotu frJa dls i::r..
àme à tous. un ecnile envera in et opulair'e qui déci- nues :le tra de ni us de dux maillions dimms. n:
dra, qui jugerc, qui urésoAdLi lot en loi, qui roi tom.. ns sains les isPlvus'vîureî:, le:s !cute. eNic
ber le glaive de tous les ainis et surgir la juicde , u a"uîlations, ro.hluit oe vousi npouvez pis éa-
dans tous i:s cu-rs, qui dira à chacun.: I.i tnit toi Luci.moins d'un iilliard,et volus arrive (à ceci an. les
droit, le comlence tion iBa. Rs les armes ! vivez arnées p:mianintes coùatt annuellencit à 'urone

en paix ! (A pplaudissumnt.) Et ce jou-jà vous sen- quatre milliards. Messieurs. la Paix:vient dae durr
tirez une Penséo comm1iune, ds intéréts comuns, un trente-dcileux us satim mouts-
destinéc commune ! vous vo'u cmbuassercz, Vous vous t:-cue de et- it nliurds a été dé pnsée îenanut
reconnaitrez fls du m me sangi et :lc ha cmmc ra- la paix ou la guerre. [aluemt .]Suppos z quo
c ; e ier-à vous ne r l pHis'es pupiadesnrune.- s peuples d'Enrope, an lieu de se dfir les uns des
mues, vois ne scra plus la Bourggnea Nomandc at(res, le sa jalouser, ce se haïr, - fussent aimé :sup-
Bretagne, la Provence voUs se'rez la France. Vousne pose: quils se fussent dit qu'avant mme d'étro 'i-ran-
vouis ap1pellerez p<lus la guirre, vous vous alleller'z la çais, ou Anglais, ou Alleiand,. on est homme. et que, si
civilisation . (hravo ! bravo !)i les nations sont des paies. PhumUame et une 'iuniles

Si quelu'un eût di cela f cette époque, imessiurs, e vumîinLtenant cette sommine cie cenut vîingt-iot niuilard ;
toius les hoimiies serieux et ositifs, tous les gits sas, si olee Ct L Si vainment déansée par ta udaneo,

us les grands politqtues d'a lursse fusse.t eieu' :'Oh ! [tes-dl penisrc rM la ct:lic t
ho songeur ! o ii le recreux ! Comme cet honn Cmes cnt vingt-inuit màillirds donós à la hab, don..
conn t pou i'humané Que vcoîla un lcru'o e nez-les'à a ;e c t it iliardsdonns
et une albsurlde cluimre" Messieurs. le m a ranar à la errdonnez.es à la Pi ! D:me-s a u tra-
celé, et il se trouv ue ce réve, cette folie, cette hi'- vail, àL Pitdàigene, à l'indtrie. nu eo:nmiren, à la
re, eest la réalité. (rttvo.) .navigaton à lag'ienlire. auc seine's, atux arts. et rc-

Et, ymsîste sur eci, lhomme qm ct l'ait cott pro- prstez-vus le résulta. Si. diepi s trenc-deux ans,
phéie subliuefut été dclaré l'cn par les sages. pour cette gigaltesque sommeuc dm e cent vingt-hîiuit lliar:is
avoir entreu les desems cde Dieu ! (A pplauusse- avait été dépenséed e cette içoi, IPAmériqu, re son
ment.) côté. aident P Euro.:u- ce (rui serait Lirrivb?

Eh bien1 I vous dites' ajoumr.l'ii, et je suis de coax
qui disen t tvce vous touis, gni isounes ici, nous disouis
à la. Fu'rance, à l'Angletere, à la Pusse, à PAurieho, à
PEsiagne. c 'lIaià, la linssie, nous leur disons :Un jour vien:Ira oùes nrtm.vous tobicront des a uni;
uà vo aussi ; unj ju' iulr'a où htguerrc paraîtra
aussi alisurdc et sea alissi impossibleentre Plaris et
Lo 'dres, entreenr Peers our et-lerlin, cntl- icnie i
•Ttui, a'elk serait impossible et quelle paraitrait nb-
surde aujourd 'hui entre Roen et Amiens, itr eBos-
to et Philadelphie. (Applaudissoiients.) Un jour
'viendra où vuFs France, vous R ussie, vous ltalie, vous

Angleterre, vous A Ilemagne, vous toutes nations du
contintu, sans perdre' vos utlés distinctes et votreo
glurieusc ndiultulité. vous vous fondrez étroitement
dansn ne unit sprie:ri'e, et vmus constiturz la fra-
terite uropcnni, asoh:mcnt comme la Normadi,
la Br'etage, l Bourgogne, la Lorraine, toutes ces pro-
muues, sue sont to:duîes dans a France. Un jour vien-
dra onùi if ua lt us d'autres champs -je bataille que
les marichs s'uivrant au commerce Cles esprits s'ou-
vrant Lux ilCs.

Un jour iendra où les boulets etles bombes seront
remplacés parpr les vnt's, p le sumrage universel des
petuples, pa le vénérable arbitrage cd'tun grand sénat
souvernA i. qui sera à I Eturopnu ce que le parlement est
à PAnîgltcrre. ce que la Diète est à 'Allemagne, ce
cte IéAssemblclgislative ezt à la France. (A pplaum,
dissemîents.) Un jour viendra. où Pon iontrera un cr-
non dans les miusées comma on y montrec ujourI'hui
un instrumentC de torture. (Applaudissonents prolon-
gés.) Ui jouir viendra oùonl'e verra ces d(euux grouples
immuenses, les Etats Unis d'Atièriqtîe, les Etat-Unis

La hedit umonde serait cilunge ! les iîtmes aurmient
té CoIIpés, les iluves creIusés las mnuitagies percées.

les cihins de 'r c viUVraient lOs deux continents, la
i-karine marchan i du aulte aurtit t ih n'y au..
rait p s ulle tI i rde 'i'':h'res, ni mirais :
o viàit îdes i' l i i! u ' encorc que don soli
tude ; on ren eai.etl. dl s " o.ù il u'y a ecioretc des
cîcib l; Aicf rendue l e' *tiisatiant I 'phnrqique

serait rendue à hommie, la ihsso jaillirait ic toute
hart de toutes les vain dues dn glb saus le travail de
toils les les hommes, ci la misère! vanuirait ! Et sa-
vez-vous ce qui s'évuauirait avec la misère ? les ré..
voluitiois. Oui, la Lice du ioîde serait 'itagir.'éc Ai
liHu de se déchicorentre soi, On se repandait lacifique-
ment sur l'nivers I Ai lic di&e tui des révolutions,

oun ferait des Colonies ! a len d'ppitarter la barbarie
Sla civil il isation, cii alîporte rait lt civilisation à la bar-
baric ! Brava ! bravo I

Voyez, messieurs, dats quel avmuglmenkut la pr o-
cupation di la guerro jette les nations et les got'uver-
nauts : si les cent int.ouit muliards qui ioété don -
nés par PEuîrop depuis trente-doux ans à la guerre qui
n'existait pas, avaient été donns à la paix qumi existait.
disons-le, et disoncle bicn haut, on i'arait rien Vil ci Euur.u-
pe dle ce qu'on y voit eni ce miomiient ;le con tinent, au lieut
d'êtr un cianip dle bataille, serait un atelieir, et tîlu'hieu (la
ce spertacle dlîuuîhu<uîreu et terrible, le Piémuonit abattu. Ro-
nue, la ville éternelle, livrée aux oillaions misérables de
la politiquel huaine, la Hongrie et Veuise se dbatanit hé-
noïquement, la Fraice inquiète, appnluvrie et' oibre ;'ta miii-
sore, le deuil, la guerre civ'ile, lbsecuité sur l'aveniir ; aui
lieut dI e spettune sinistre, no01 aurioi sous les veeix
IPelsiérniice, la joie, la bieiveilltnce, 'eîl'orî l ,tous vrq 14
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iei-tre comnilun. et nons verrions partouit se dégngr de la que la réforme aliât jusqu'à ce' point 'i Prenez-y c'est l'crivain qui parle:"Et cepenant,dit-il,ies classe
ivilatioien tr.avai le mijecicux rayonnpmen de la econ- garde, et no taillez pas plus du bes, ne quevous ne " privilégiées Mont pa ru iuitour uxc et leur orgieil..

cordance uiver elle. [A pplansemeuts répétes.] · sauriezM e achever. Quud on parle sas cesse " Le puple a en ini sureroi Pimpôts nijols à la dite..

Chase dine de méditaiion !re sonit nos p;canuOtns Con- do ramener PEiglise à son âge d'or, il faut du moinS scru- " On a vu des habitants qui avec de niom euses faiiles,
ie la guerre qui ont amené les révolutions !On ao I fa t, tr sa propre conduite et la comparer avec ces heuren " n'ayant as assez de grains poMvivre, cauîsîonnuaîient

on a tout depensé nontre le péril imiunai re ! On a aggravé temîîps où tous n'avaient .quun cour et qu'une ame, où la. quantité de grains qu'ils dev-aient payer en dime
ainyi la misère, qui était le péril réel ! on est Fortifié con- les :nours étaient si pures, où la haine, le libelle, le m. " au.curé, et qui, eurtitei levout boni gré nal gré s'ac-
l u anger chimmriqueuna turné se regds du ôté tûrialismte, irrcligrion. glïsme. 'qamour des laces, la quitter de cette dlet. sacrée. étaient obiligb s di do-
où n'atait pa le point unir ; on a vu les guerra< qui ne re- soif de or et cent autires hideuses plaieo des hommes uner au eurè les grains qu'ils avaient nus à part pour
naient pas, et 'on n'a pas vu les r*,-oiotuns qui arrivaient. du XIX siècle étaient encore prfaitement inconnues. " ensemencer leius terres tm priiwnmps. O a vu
(Brava! brava !) Mais. quand vous parlez de ramener une seule classe rtue les prètres traliquer sur la pauvreté di culti-

Messieurs, ne déseapéruns ps pourtant. Au comrire, de citavcus aux usages apostoliques, tandis que le res- ateur qui ne poiiivuît pas payer sa dnie au temps ro-

espérons plus que jamais ! Nu nous a n as eiTMYer îPar te de la société aur des idées incompatibles avec ces " quis, et qui pour éviter d'étre pouirstivi. consenltait ià
des commoione m:menanîées eroeis neessaires peut- usages.vans observations ne dénctent pas un esprit sain, " son cué une obliantioi pour le doubild ce qu'il lui
étre des !rands enfàntoinents. Ne soyons paf injustes pur mais dévoilent nu contraire des préj'ugs aveugles et " dlvait, pavalle ensix mois ou un an."u

le te ips~u nfous vivoînq.ne voyons pas noire eoqi au- méprisables '-Si vois aviez vouli consulter mpartiale- Voilà le bog ie révoltant des correspondants incon-
irement qu'elle n'est. C'es une prodigieuse i midadmirbl ment Phistoire, vous y auriez lu que la dime fut étalie nus du journalI '.een'. Ces ind i v idus n'o rt à nro-
époque, aîrè-- tout, et le XIXe siècle sera disons-le haute- par nécessité.dan l'église, et précisément parceqte les gir devanlt le public de' leurs écrits empoisonnés. pleiîs
men, , ! plus grande page d Phistoire. Comme le vous le lidèles, n'avant plus la ferveu primitive, étaient bi l e fiel le hcalomnie et d'odienses icprésenttiots ils
rappelais tut-à rhaure, tous les prois s'y révèlent et s'y éloignés ctpporter leurs biens an i1ueds des successeurs nchent dans l'ombre let s fronts, imitan le serpent qui

rf[iestem à la lois,les uns mniiènat ls i :ules :chute dEs des aptres, niais aueonlraire négligeaient le soin de les se cache pour mor:lre. Ils reprsemenut le cprors on
animosités internat ionales, fllhLt des frontières si flire subsister. Nons sommes donc fcores e vous dire t innant leur luxe, tnudis que les a gricltewurs lu iem si
ta carte e les préjugés uans les cteurs, tendance à Puniié, quîe vos maximes sentent la malveillante déclamation. paIvres. Et comment done, mesdeurs, le clergé pu.

aouissemen des muris. ltin du nivu de Peni- Nus ne puvonsaslnon ustre de votre avis lorsque il nir ainsi. puisqu'il est rétribue à raison dui reve-
ment et abaissernen du niveau les pénalits, doiniation vous prononcez cette sentence ê vidmment exagérée: nu du contrihia Ie. Si le cultivaieur n'a rien, il n'a

des lnigiues les plius lilttrires, c'est-a-dire les P1lhumai- " la dieî actuelle est la plus monstrueuse iniquit ."' rio à povuenr ;s'i m pe il paie peu ; s'il a beauctup, il
neS.tut Se meit en nmme tempi écomi pli ique sen- Nous n nions pas que ce fardeau ne pèse pas avec une doine seliu sa rirhesse. Que veulent donc dir lis h.
ce, indui-rie, philo-uopie. legiyationti converge au mè,me pmirfite égalité sur tous les chefs dle fmille; cependant pocrites Jérémiaes dL'Abolitioniste' ? L- clergî bit
but, la création diubien-tro et de la biveilla n<e, .'st-à- vous iè-tes pias dans le vrai quand vous parlez avec des le Iort d peph. et les phases de lahLondance-' colilîne
dire, et c'ent la pour nma part le b auque! je tiendrait il- ternms si énuergiqus de r iniquité de la dime, Si vo t de la lisvtte nf'etnt le prétre coinie le cultive t'ur.

jours : extincion le I guerre au dehors. [Appludisse- avicz lu impartialement lextrait de la correspondance Qu'y a-t-il doa e si odieuxt d si barbare en cela ' C.
mlents.] c~ tlt 0 ique nous cimes dans notre fbuille du 4 courant. vo:is serait bien ltre chose si à la dime îutuille on subti-

Oui lère des révolutionise firme, Ire des amliorat ions auriez appris à penser plus justomnt sur le sujet qie tuait ni-iimpôt fixe. La classe ugricole erait tenue dio
commnee. Le perf:ionnemnt des polWes quite lua tr- vous aite'z. Nous ajoutous que. de fait, presque ts jupyer rimpt., qu'ele eit onue rècolte ou lion. Oit

me viontepi tmpourreeela ie pAse;W tute les Caadiens rsus aient la dine, parcque genale- va nots répondre : Oh ! ta rutributio idu rrlie sert
venu. où la Provilene va sublyiter à Pactio léslriée mn-t ils possdent dehums b s founs,soit qu'ils soient des eenidralement rduite.- le s'r:it pu iun peit

desaginteurs Prtio' reDgu-o etr calue des pacidieamus. hommea le irofession oui les artisaus.-Ed, depuis t:obilre pPut-tre. pour d'aures elle s'r'itm té".
Desormania, le i, de la i.ilique -ode, de la e uolili loîn¿emps le clergé comprend et dit bien hant que ceux luîarrîi'uter. doit bien re intru: gu' hi soustr'e-

vraie, le voici : Faire reoîn:îr t tiuiten l's liIo ilmprilisqu i ine rêiribuent pas utrmnt le prótre (daus les vi!- iudreen s Cor etombraitpas dans sa po-
resurer 'uité hisoriqu des peiple, et ratii''r elie uti- heres. pacr exmp.. di-vientsecotiser pour Pentri n che ain bin dis Cii' tue tLîces hrst Y î qui criet- s pm

là à b riciHittion par la pix. debiir i ence let c e des vi'cies. Lu clerg a les mêmes i:ées pour oc qui peu dùcemment auior1Tu.1imdrit no r un
civilisé, donner le h n exemrle aux petopli's ' ec.rba i rerl Ia construction u la réparation d s édificos di 'rand obre a'emlo r Il Irp..r..:evoirti iipó, tet
res, substituer les arbitrgeisttu htiles; elitu, et re'i ré- t!e &C., et ce's ire révaleut déjà et sontt iises < ebue 'pl!oyi uibsorburait pour sus l.uiraiirmpuis

uine tout faire ;.ro'noce par l.î juLiu li. deraier tuî que pra te. u reste. !L-clergé symIipathisc profondmueiIt geo le i :fere'ne stipp a. Luariuulteuri 'ira i ldmne
Pairie lonlde ifuistl poniuiloupr pr ln irec. vcu a classe aricole. et cette cla equi compose pre 1 p!us à perdîqt'n u1u ujr iu 'lui bi-mot. Quele

Mesieirs. je le dis en trinuîiit it,e que c' îeette C qui'exclusiveenihi a ni nconnaîit eee synpatie.le est a ujourd'huil: inia'ni uprofiut d':î vantg d' l'i-
nous enourage, ce n'et pas d'aujnrd'hi ue M genr liii- voit ses prtres mouriP: pour ele 1cquand il le fIIt : ell siline ou di siiupurii id mrue Cur si cu 'ei't la
main est i nureliel .n "un vuie providetutiee. Dans vont leur bieneillnce et leurs.couvres d'humanité de cae agrce? 1exnbnt du rv e à In'es

ntre vieille lop,1PA u re a fai le prmir Me, et iæ'iles iours ; elevit les étabisem tu ldeeLunireil pis consacréeàid.;iie'ationse A ivr qm( iu'u.-
par son exemple .ecuiarelle a ilt ux peu:le Vous teV d'educatio dont ils 'ouv'ent le ol de leur luq:s l;'île s.ut an s intér's ? l'e sot. s e s <li det: e lasse

libres. La France a RiMt le sucid pas, et elle a dsi aux peuV- oit lturs sacrities et Iturs exemples ponr la rêfvrmc qi sont invariale nt eh -is pur I's ie ts d' la
pIs : Vous êtes souverinis. Mauiennt uisons le troisiè- dles vic-s q ui peuvent n rrter Pólai d'un peuple et le.idcuiisance ds Cure. Nuas savon qu ds rechur-

ne pas, et tous enemle, Frnmnaue. Ang'eterre. Belpie.- thire déglnérer de la ioblesse urimite de ses senti- cIea i l'ont sur les avantig's que le peuple c:ulien

Allemagne. Italie, Ecu'-. Amérique. diis au-x p'uie- : -nts u ionlaux. Les prktres cauadiens sunt les en- a r0rtirU-: 't retir' tius l"s jou r' duploid ex-
Vous b s frères. [plaudi-sements réphtén trois hourras fune de la classeuriclPresque sas exception,isc:tdu revenu dCergó. Non< prodluirons
trés etsett rès rigureix Slnt pousés par 'A-umbtae. n'ont pas esoin poir nourrir 'l'ffeCtioi la plu1 fracihe tsidéra tion plus uird, quandru ¡îlne laïe généreux nous
M. Vietar llugn salue.] et la ous curdiale euncer: celte ldsis, c' étr' iumuiS aura daaFs. Pouur s jouruhui nus terniinu's nos

pur les écrit, d'iIdivits gi laissent à douter si le eour bervaticns n utr t'estant à li Ped Ve uot lu ayes en-

ett pas si blisé et si enerontó chez eux qu'ils ne puis- tre. les iu<i'niuuos cd' durut óet It cmen-:ioportées
.. . , ., -,-. - .senut plus mraiimi s seulemnt fiine d'unimer aflu cc le C' i p-r Un Abohlriuciste." .'umanîi-

J. L A N 1 X R E L I & L U iidi puurcuir àlet.lr but intéressé .et teàïse.-Mauis,es tri- dluic r uec l qulle le Clur. i'iuiulieu. "nu-

Ls tu d os princiles deinorale et lihonneur défendent ralUent aurlA.it. xi.r ses droitcs, .e! rp ctitnver:t
-an eler2- d'imiter la 'ouluit e desábleurs.dles -rnc/Wurs 1rop avuue pour ne 'iisinuitii dt cuntrainr pui-se

:d O N T i E A L . IS S E P T F. M R BEi. 1 S-. p . deples.de' qurus d'infacncequi s'aatwLient sous les étre ii&htu par i u city ri'esp'cutabl.
p nuis tiu s p m rle.s faire servir ns-litc à l eur
ni.eeent.Ces gens-lànXint pas honte de soulever

Lis urlce de la siciété cette lie.ce te fang de iuma- N O U V E L 'ES D'-E U R 0 P E.
U3 I .\l E S lnité que ltturtite utitoven doit désirer voir se prêci-

asEnvATiOXS SEa . FCRT siSÉ:U N enDot:TnDNNsTE. piler uxi pliis Ims s ré-iotns. Non, jamais le clergé ne EvE D Air sEN.\NE-

(."lecnu'do ) 7) >fuer' cmme ces ts-!àqui disnt 'nhor's dps: " Va- (Traduit duTb=li d25 A' )
.ez c-umine nis -:ois imons : ;vocez outre dêvoueet."

Nous avons iotur principle de nust'ingner aec fr:ni- Pou r nous. nous liron, à nos co-patriotes:" Défez. A Pn i iteuiili i illuie pi rmiet hen uh o e in r
ehise tu écrits ll-noirs prétenclonus ré f'uiter ; nous les vou de ces zélateurs: ce sont des homues de cette le Congres dut lPuix., ti llpr dencte a étu émendi-

unalysous u lonsilouis textueliment eque nous cm- trempe qui ont boulevvers PEurope depuis 60 an', et ont a - I'aceptaitin iles pri lcipal us cêlélbritts' h tte eut-

battons. Nos ud1ersaires ne 'uiveint , ps il s'en fiu d larraché la religi du cour des peuples. Dtes-nîocus pitale. LArchvêcuc de Pari et M. De l"uh i l'ont
Luonucoup, une inarec ussi loy l :is nous accableu si vous voul'z voir le solle glacé rie î'î rreîi,,;ii lês- sigeent décliuée. et M. Couluerel. inistr' lrotsn ut
i'une grêlecd'iîjures sans citer uti mot de ce que nous le notre so! uaturel ? En ce cas. écout ces nou'eu bien couh, en a lit il lit ut. Il i'est paa s oossiIl cde
disons.ou s'ls ncs citettc'est pour t'rontier nos ptroles docters. uonnés à l'instar ie leurs devanciers. De mnéPrisur tout à fait n i ouvement qui Iu', pour le
et en atténuer ainsi toute la frce.Mais cette tacti'que ne fils du Christ. ils feront de vous des fils de Voitaire. seconder, des hommi' udu-e ' ePAtuatiquet et. d's
les necrélitera pas Chez les eilovens bien pensanutns, nonus éu coutrées reculées de l'intérieur ie I A mriquî', et pour
en avons la certîviude.U cri :'idli cia ion s'estiit emcud- lunés le préaamule niqtue nons avons cite pîlus hat, lequel dl grun:, hcm 's onu dut moins des dehm-nî s t iès-

dr , la vue des excès rvouA anxrmels ose prtent. oliionuiste entre dans la question avec des chidfres. ¿¡g ési edase A trs paris du contier-nt
ilepiis qulques iours sutoutl, ces sits évidemmentl exam'e le reccnsement de éu4 et il trouve que la- Européen,"intressent jus ' à Pntouiasme o1 lu lafolie
oiscuris ur les vapeurs nussi gro:sièrcs que f'tiles taI ds gains (céréales) sc monte pour cette aec- niais en somnme inos unu pu vs le rearler qîue ilr-
qui s'C!èvent de et-turs où houillonnent la lo des mau- là à 1137. 4 2 moots en blé, pois, avoine, or:geseigleue céoteuîx i.'Leuiuelini sur leqluuel il Cr I h-

vai<cs passions. D'une antre nart, abien'eilanîte sym- imaïs ou bi-.nu Pinde et sarrasin. Partageaut cette ré- su n'est rupca n pcl c la bursi', hne pure îustituition

nalie cdot'nos somnnaue entorés, nou fii compren- cotte entre 700,000 habitants, il conclut quecharueuil)- <Pune niuLuvaisp pvàsion à une ailtr< --e'est le loiup îlo
lre que notne cause a déjà triomphé dIa s tous les couS divid uavacit. pour sa part 16j minots. Tandisque divi- lavarice aii li-i du lion dice l colère. seloi la belle pa-
fiui réchaufibtt en core qulque suentimeut nationalquel- santt 403,53: miiiiots ilui composent la 26e partie de la ne d lui D t Soti Pincips acré est lu hilanto-
que nolionl de la morae et de Phloronneir. récolte totale. déduction faite :ln douzième, a cause de pie, en!ment tutt natu rel, out-u fait li férunt dl el'a -

Nous avons maintenant à fuire quelries calues oh- a populttion rotestat, Abolitionniste trouve que mi nruiaturel qui dicta, pars txml hIe, la têr'e deDie flu
>ervalionus sur 'Pcrit " l'Un Abolitionniste? Nous ne chacun des 2:5 prêtres qui deservaient a;s les pa- et autires suiiits usages d'uncre eutholique.D ttels prin-
prenilrons point en main la foudre comme il lui plait de rsse ctt reevoir 1614 riiots cd, grains à part dt cipes d'action-l'ti puissant quoiqu'il ne soit pas de
l'insinuiir nons le voulons pour arme que la vérité. casuel. etc. Ft il tcrie en disaut. n est-ce pas là u beaucoup le plus puissiant dlJe notre nature, l'aître comn-

oT. ,isrotetons d 'aîtinb'rd que note but n'est pas de nou 1aoer sarcasum e à la pauvreté du pays ? aralivenent failel -<ecroli t assez eIlilaees r our étre

prononcer en favcuir di umode actuel de iétrinlier la
rétrn munais empch r des es-nits Ualveillaînis de tra-0

vestir les AGits et d'égarer nsui des hommes dont lt
frnnclhise devrait leur nériter des procédés plus hon-r
nètes.Y

VoicisommniairemeCnt. le iréailuîle d'Un A lolitionitis-r
ie: " l a lu avec plaisi r les currespondances de l'. 4 'enirr

iu suet îdes dimus.- Le systèoîe actuel des d ines est de
la pIus monstrnetuse iniriuité.-a dme e doit pas peser
uniquement sur les agriculteurs-!e ministre de la reli
giun i eadoit pas avoir in revenu exorbtant--l prêtre
ne dot pas prêcher la pauv'rté pai parule seulement,
nais doit surtout en donner l'exeumiple par sa îmaniière de

vivre-il doit se contenter de peî.-Il serait désirable
que le prêtre fuitpere et /ianble de ccomumeonino les aipô
ires:r efin, il est question de ce dlvouet ct de cet
désintéressement avec lequel le prêtre doit accomplir
son ministère, aulieu d'être mi par le désir Cdasser
des riohesses."'

Quelles admirules maximes ! Ta rtufe n parlerait
pias mietux. Aussi, il n'y i pas lieu de s'en étonner. L'é-
crivain déclare avoir lc avec plaisir les correspondances
de PJA'nir' sur la dime :,il a savouré Peffronttrie, leu
nensonge, la haine aveugle q uonos arous sigînalbe

dans ecs corresponiidances ; d'un creur si iien disprsé de-
raient couler à flots pressés les maximes touites célestes
que nous veons d'enteiindre.

Sériensement parlant, abolitioniste, Vous étes imatta-
quîable, surtout lorsquen- vous prétendez raiener le pré-
troà la paluvret6 eit à 'humilité mn eur qui réguit U
temps des Apôlres. Qui ne serait de v.ren avis . ? La
péride apostolique 'ut admirabler es simples fidèles
étaient si forvents, qu'ils vendaient leurs biens et en up-
portaient 1e pli anzpicth des opbies. Voudriez-vous

M -aisv on' iui p'n si le sarcaslie est vraienot aussi
amer qu'il he lit. ,Selon les calculis nimes d'aboli-
tionnistc. clnnuie in lividn cathtoliql uîe,euu 18-14.. dut don-
ner pour l sioutint dli clergé la 2 6 e partie de 16 mni-

not dru gfrains-co-fimien cela fait-il par tte-si ]'on
considère suurtonîut que parmi ces grains, la plupart u'ont
qu'M bien petite valeur?
Maintenant, observez lecteurs,qtue clhanoe ncuré c ne doit

pas être comparé à chaque individu silerenet, comme
le fiti abo!itioiniste, umtais àlhaqîuîe chef le maison. et à
chaque chefde miiuon tenue sur iun piedanalogue à Pétat
social d clergé. C'est une ruse tbien peu honntc que de
faire con raster le revenui me chue curé, obligé de fhire
les dépenses de ln toniue d'uni iumaison, avec la part de ré-
coite do chacun les ildivirls qui comipoct la popuila-
tion : car, ces individus réucissCnt encomruno leur
revenu pou ri défrayer une : épene que les convenan..-
ces d'état rendent lus cousiJrable par les curés <iqe
pour ka presupe totalié ódes chefd de maisn ordinuire.
Abolitionnisto vent faire passer inuaperçtue sa pot.e
fraude, il v'eut jeter de la poud re aux yetux. Dans une
guestion aussi grave que cell Igcî'il traite, il fraicidrait

u moins apporter de la franchisc. Et. 1puiis, nIule fount ai
revenu réel des crés les calculs nathénatiquies le
Plcrivain?C i'est pas ur des calculs abstraits qu'il dit

jMuge de ce reveu, Mais bien stur cl ru chaque prêtre
a réellement r'ç. Dire que dans les nnées $e lui

grando stéilité, elcaque curé a reçu 1614 minots de
grains, c'est une Çiusseté qui ne manquerc lpas d'attirer
do toutes les parties du pays les pllis fortes réclaia-
tions.

Cependant, c'est sur de pareilles données quue " Un
Aboîition"ist " base casuite ses obligeantes et gra-
ceuses semonces. Ecoutez bien, Messieurs les Curés,

mis en actiomn das un temps destitué de granlcds évéi-
mouis ; mai-lor.que les lumiis en viennent au conflit
réel des intéróis possnts; lorsue surviennuilt. ces solen-
nels vênements que les siéch-s Voient se suitecóldrs'ol. -
vernés par uno providence îque les conna iuu-'s et les
systèmes dle h'sit hutmin nt sMuraimnt can'rlr.nocs
apprhcndon qu'u i"I Co ;grés dI la puai." ace cin-
quanto i Cobdiens voytg'eanLIt cumtî me s-'s étuimissair'es . tue
soientpas d'une grundo lilité ,our r'%fuilerfo le torreut.-
Ils ont assurmen UnMt Uoisi mu ho motient pour vsiler
Paris, L'étatt le siégi vient d'ètro levé.

Les nouvcelles de Houingric sont imphot tanites et propa-
biementt décisives .. .... . .

La nouvelle la i lusimportante d clomu est cel - d
Pinenrli <'une parliu ciuol: Roiiiiiiii.. Or suppose
que ce désstre est uvre d'tuincordiaire. Le Papoe
est toujours üu à aute, ît c'estm ne ruoulenmr dumiitat
que Pot fait consuum eot dts t'tativ's pour übrunlor'
sa foie résolution di nemrien fire d'inomptible avcuc
sa dignité oun sa atrg Notu regretouos d lire dans

un papier (le Iily N/ JVewlv) que sa Saittté a elrn'lière-
ment souffert d'une indisposition.

Nous avons a cnr'gist r-r, lains ht1 mort de Mieh1emiet
Ali. lun évnuunt d'ui intrêt historiquue contidérable.
Ce Prince était mort piliqncmut deuis unt crtain
temps maius c lil li nm me, à prnutm que sa unrt ;i

réollmUnaut c liei, s hle l rendreI plus regretutle lu
soi peillc qu'elle 'cît tt il y a un an. I a: certa.

numen t relev' ses cudairs ha 'bres, mais puis a point
de les placcr à un dégrél i c'vilisation iluMn ies o puis-
sent r'trograder' Il a uI htôt liit sentir à Pl'Mgyite la
lpréscnc cdesa forte volonté Ct le- son intellig.Inco clni-
rée q nu'neli luii ci loué u v'ilit politique nl civile
qui pût suib'ister longtcips aprés 'on éloig-mut,

LeGio',rac d/i R/owi iuio qju'uun goîiverlineent entière.,
out cecIcsiastirie loiv tr'e établi à t'omu ,et rappelât

a ses l'eteuus qui souis l'aninruiem la lus grand

pri îdls emply's taieunt des scers. Il observ e
aussi que su tles trois muuiistres miuiumés. lin seul est uni
pirùlait., etque si trois :tr's prêlats oit été nmmnés
coinimssi'ires pont ifiiutx:hlus lsLgatio ,les Marches,
et le Paîtrimiîe. dis dmistraut'irs luis roit. sals
aucun doute iommtóés pour le p1lus gtrand nombre dles
qinze provinces qui leur sont Sunuses.

La Piresse innonce q'une noto uliloiiiaiti a été
exécdié'e à G .. par le gudanvernement Françis, a

Cluelle il dtuliu uu Papot m le gre l Ouditiot ac oui-
(reîîpussê ses iustrtions transmàettat a la omutmis

Cion des ca riaimx lOs phis pouvoirs dot il était il-
vesti. <ut particulièrement Ci ayant l'r 'le gliser' ar

Son siltnce tiilt oCI que J lua comIisionitm auut alcCompIuli
dceluis sion itiutlliation. La uot njru10e que le onur-

nemeInuit L 't. riuia s sent qu iln desle devoiri îliformer
Si Suaittt qpo lde tueomet hli mu ut ses re1pré,

seutt s àInu se résuceront le dercir' îlot his oiu.
les tuutes d gouvîurum nt impl. et griTmdans le cas où

le Ppt, tses coumstils ou aucuic d -s pîuuissanuces intervc-
nantes s'opposcraient à cuett I éisiu, les rpIréseutats
de la Franue out ordre de ne faire muine atiiutionî à
lturs protts. it d'en appuler, s'l Iâ it. à PiarImiée,

'ocupation lotir hirerespect er les Justes droits dit gou..
veri'uinieit franç:is.

coaneUoSNAc' nU couCuaI Is :rrmsux.

Paris, 2 août h1Sl9.
UIboc dp:ht tégrpiuul, ri.t'u viu-liuîr soir à

paris et uncuouiçanit lu Stuniiiii-sivut 'uIlate dls llou-
groi.p. prodiuisit îc seîstio' indicill., nou-Sulemit
par c lue cette nouv.ih: atvit d'inmort:uul- politiqu,

iis elu:ori pur ce u 1i'e avu it l ' s :ulai etó i.nprê-
vtl. Iap)'trés e dépche, c'ituit lu génmrl Corgey

quitî ov.tit pris e utte gv-il''ue'idnmiiuu iîm'. eln lgresCu.ue
d'éh" su!is r i ·uth 't hib'umu. à la suite ds-mols
il él'o itUtn iomt' uutê'-tî 'itur, lmue lttre

paurt.miu're. r',';n il nu:tune -''"'rage la .Iîé1/0/ 1ta/,irry-

plu ,. <' m<µii e.st ucea z 'lili 'ti - à c':ire n e. uj uait
u Gr « î:v'avit e'u 'ii l unettni. h, le's au, u m îu

devant1-nuiîluuute*s rup11-s ross h.d-chirat qui cou-
tio'rait la Iu:tu i uutr'atnue l å ta'. rit d -' 't - 'r u.x

Auîtr'ichis, i' ma:r'hal Pau 'viucl tv:t icordi
ales cndiiou.s huo'ales u ''ttu ir'it' tt uiue mig-

eyar. ult ' ut:ux de ruîx 'I m d I '-ri urevis
hier, ont ru'ir-nùhla no toission de Goegy. uinai aec

dies variutes imutu- , dot I'opiion îpubliuc a
anuistôt tir' ml-s conliuhu mues divt-rtte. Lui dlóóchto

publiu ci Pr m i:uit lde Varsevi '. ut itqute l ca-
pitulauim le ' iry imait n:\ lietàil. Ai mi. l'us jdIpé-

eitz a tîrielhini es, pîulié, le m té jou' à Vietnne et
à Belin. disant qple c'est dans li ecottré tdîle Villîrou.

La dlépht utiiicrieltnnlinée ue uie' ut depot
les armites vuice e :30 à t-0 iille holoii 's. sas coIdi-
tion. ' ri m t;uIli L tt: ud o :h tIl . :r i u ' pi l' gé-
lu <ut i yf ai , 1.1 dii. it-- quu c'ustu uui reithi ilP.t

\ith umie \ltgv . est reu, ut ut ip.tlu de lu dic-

lucru huit il :imrsit. t i-''sti. C i ilu'or .ti-tl oniplus

le clh-t lo h Il igrie <iu ucr:t t' l ; omi ditu puys
entttier. muais utusi l pli; g mr quiauiut î'i tivec

soit 1'ortpis d'arm .lu l'tr ex -tiv le li dépchei
russe annu!IoIIçait queu le g era uiidétruit
cmplétemut P'arumue' dc h -m, pr~ i i'':rmnitr

Or. unc fait sut truvc uimplie . 'i co -ht r ii hlui.

letin For't tr-îdaIlî u g"ui ral l. mymu. îu :atui luu ' i'-

torr qu'iil a reitiorli.e sillus -oS i lut -sw·u

blouée par lui. thpi s ce buuît ii. I t-u. iriv l-

:emment de Tmutlsvvui'. aveu du ruls, a'uit is
le commantud umert' . cóIeu e I'ar.'nue lu.: nroîse m]uibloqait Cmeqwar

ILmis P'intertè.-t I Ph-ru i ti I la l n ui 'lh-

tiîIume.Onu dluevuit ldou. dhésir'er l. liti chi'ccit hue miiegail',,

qpui, si elit ' it prlliém, mîtit nuire 11 s la cloughi1u

ietumi il.' pla. li P àru l, huielle Imeu r ious
avait d'jà ditapp'l. L vuoyag' u prIe de Suhwarntzm.

berg à Vare'ie avait 'ut pair b-ut elli " i' me I'ur-
lée pru. 'nie ma lune ger'ref uloti -ué - it lu sûrit l

iotut les niunes2 dI'A'\tleimaueuuîc. Aiussi, le I l.iovre etlutlia-
-viévre îernienctibudruir l'ur cnr tin't tt' !u clé-

mutntiraîtiou . Nuor'amllimbassadeur. !oleut L:iuoricir,

l'cv lit p <t r't 'it.i saiti; lu-c' 'rtii e m'im les brun

<pu et ir:littnt lu siu t ie ue véritable cot iionî, dont on
'ompr'end tiu la gnih . 1- - r u ', lés uli p'Iliire

iuuu av'ei. lPîmipereur de Rule, l'ambasau r fan-

<-mis uraiu ablmu c (e suj'lt. l uii ual qu''n uice ifu

dép'iieeint( de foi:e si i v -i:ulmbles, les llttpumiin'es Cii-
ropu .-, la Fra.Uue s.rrtit, avat le' doit le conce-

voir queieums apprhnsions quîan à Puvenir'. D'prs uI
tm rreslmIndnte q mît patit bien iutni . iet zr aurait dé-

,luiré avec beaucou) de iute gs, nii nlis le présent, it

ilafi l'avenir, il mn1 p,1d-ut tre 1ue.uu L co itioni cntre

li F' c'e. otu ild't u :i tinu le terri oiie. " Ce ull
aurail-il dit, les bruits dc jur uiuxip ' n'ont aucune valcur

e eux la paix, In-is e'Veux, avtiuu t, la smi
absolue des Ma!uyairs. Il s'agit dt'u it i houle-erses

ment r-iti , ci,'~pu' aivlcen à cu lim, t'lep-ieri me-

for'e tmltes uarmles, otit, luit !i"

Si l. unaiie les Huonigrois muutt oté F iCalent hi a mce
oueersemnt scitil entrr-v i par Nicolas, et ré rdes

tutpstes enusés, il n'y Vit eu pmtoliut qui syiLlie

pour te peupe i hérï!! ,tu. I utt si g'uur'isieuiseint pour

la tiauise le sol iipendne. Ce sntimiîel l'inlé'
eûtit mmle été si pSiam, si gni, en Vr:me cmmIue en

Angleterre et amix Etuis-Ui- qu'u.. itr .1_on de p"t
sanluces seroit dleveunneii imn'vihle. M.tuîles .umanrcitoiii

compromîliuis eeite îuoblle cu.,ei; hor'su'on il le fi-o 'cez soui Ofl

iii pe'ut porte-r secourms ut sou voiuu Qmue dle magnuifl liS

,eîibrs uit été aîinisi p.rdhus lîlr tes uexeés de-s painniS l1u
iumghdpue4 ! Quie dIe r'uns m.it été entas,ées udepîls îun anf

nqtc'ut 'agenrt dlépnusé, qîuie ile suanug répadu îlt lu rs om
ies ces ruinue's, vouila lut muoiht emiofunn rev'eniu a pei Pîrm

ami point md'où' il tutit partvi ! D)ea i évoliluiious ut e'u lindi

mosivementiu à Paris. à Mltuan, à Vi-'unu<' à fl-rI n, en 115
:g:-, eut s'iîite, cil.hoctae, à Ro uic, à 13icu' à \n""js

<tes r'évidliions n'ont pritili p-irîut qute lau gue cie
mii l a guerrom' é I xi ôru,î qui hine is e iléJ s-stu-us. .1i un s u
dh·seo"ie, lai jualîuisiu ni'ont éé 1 î lîus grule mt". lniaui',<i
litalie, e-t sourmuct cin Allemnugn4ie, que d-''pius lejuuu t'u

ta prochtunlu le règnue mde lui lratern'itè Cl dle 'uuli. CiS

là le r'ésuhat mun il:ibi de toiul tes Iles exugauratiots ui
veut tr.ip nu'u 'ien .i . -,. meiO dl

Qmoi qu'on un i e, révol utiun î'est pom1t> Il 3

rurogr'és, maihs de :hésumrdre, et touîî dhésunuim Is' l
caiusu <le lui civil istiltloii. l i u'y a îe pîuogrésd ' i et uu
lisant que les prougr'és pacîiFques-i.



MELANGES RELIGIEUX

ratxNs.---L bruit court, et cette nonvell inos arrive de

Laondresqutie otre prôdei t .Los-Na polo Boaparte att-
rait demulé met binci la matin de la fe du roi de Suéde,
âgée de 19 asi. La tière dce Ijouis îotnap:trt e, la rene
llorise, Otit sreur l' rigène Beuharwiis, et la reine il e

Suéde, mt ô de la fiancée, esi ite du mnmen nugène Bean-
harmsI. ar enn tiiuent, Loiis Bonaparte est crusit ger-
main de la reine de Suée. Son nritge avec la fille de
celle-ci n'a donc rien de bien invraisemb'alle. Son aile-
de camp et son coilident le plus intime, M. le Persigny, est
parti dernièrement pour remplir uie mision restee secrete

il auprs nd 'ume les cours dI Nord.. D'un auttre côté, la
mrqudise JDouiglas, fille de la grande duchese de Ba:le,

et -nousiie de Louis l3onaaîîarte, vient dorriver à P;ins, et
le pr'ésidenptt nl ttqitte iît le háteaiu de St-Clud pour
venir recevoir .sa pairante à 'Elyséóc. Ces vovages le con-
fidenls et de parents princiers sembl e ntdonner qlqtue va-
leur aux bruits d'alliance m'riho tiiale ré vélés Londres.
Les divers partis se sont mus de ces bruits, en se rappelatt
tqe le prinîe di Leîîclteberg, frère de la reine d Suède,
a otsó tune file de Pmereur de Russie. iOn en îelrut
qule, si Louis Bonapaite obtient m la mint de la fille ui 'roi de

Stdie, c'est avec 'appui e la Lusi, et q'uce tt ou-
ble allianice contjuigelu et pliique donnerait à ses prlentions

hnpriales une base et utle portée qui leur ont m tanîqué jus-

qu'à présernt. Ceit onl<ions ie seraieit 'tertes pas sanits
quelutc logique. Mais tir omtt croire que le rzar Nicolas,
ce soutien fhinatqu de la iégitîmit, renierait cett teligion

et iréterait les itailis à ul'it re stltauratioir i ilpêria I Att lieu
de fi ire des con iu jectures à perte tl evie, le plus sage e.t dotc

Je laisser aux évnenents le son de dùbrouioer ces mys-
t res.......

-Oin lit dans PlUnivers:
La souiission des -Ion.roi; état it prévute ; les natad-

r'es :lu pia ti révoltionnaine pontaient swils sbmaginer
que l'iisrrectio m agy re triompthîîera itdes 'orces ré-
unies de la IRu-ssie et de l'Auitriclhe,. Cepet. ce dé-
nîîitementi., quo, lon attendait, qu Poi[î st it irrtt-
ble et prochain, i cals Iite serisatio prof'onde ; !- dé-
imagogiues sont f brapps d stupeur, et les hamnies d'or-
dre. lî <inds" rjouir, comme on les n nulse, te pu-

vet se d léfeidrt des plpis graves preoccua ious. C'est
Ille la caIse hoît roise, bien qu conile ndue par ses

pirinipaulx r't-trt:ants et par les e n stans a velc

la cause dulaehi :maori±e.s'apie, à ce-rtaiis égards. suîr
les principes les pins l eitini:i: 't ltiche arx intrêts

s élu levés. Et efi. il ne liît n m voir seculeent
das lis Nagyars les limttims qti voulaint teir s-s le
og les Crttes. l Vai:pîa's. etc. ; il fuUt v avi airs-

i ceux tui revendiqua iient ltur imîIpdance itiînale
.ex qui- refusaient à la camîa rilla de Vieili', le droit

tl'atttnilu-r les conditions (e leur ncessiour à l elipir
d'Atriche et de traoriner leur pays en départeients

lutrichiens,
Celte caouse ioù le vrai et le fans étoient niélés, où

les mmes honmmes quti s'am ient ai noir d' l i rté
voulaient rester lppresseurs, orait, attîs dît-.dc trands

obstabes à une solution pacifique. Cependant ia guterre
n'était inévitable. .La na tre des prétentions 't des in-
tlrdts i nlutte indiuait, elle-rme, les hases d'ure.
trantsactitn, c les ilibarras des niffittts pariis semni-
hiaient devoir rendre cette tratsactioit latetle-. M:iis la

révolttion est intervemeidans le début, elle snest pro-
noncée pour les iagyar's ;e ux-ci out aceupté sori cou -

coures t ils oui été perdus. Leur admtiale couraige rta
lp que Mire peser str eux des désa..res pu; longs et

Plu irrémédiables.
Maintenaut li sort de- la ITonric;,, est vitre Ios mains

ti (lmpeerNiitbs.On dit qp'il sirai gnéruxt.lx Ii pur1-
ra e'tre pour les homres isulés ; il tîa le serat pas pumir

les iàAtiis, c'st à :lire pour le pay's Iti-mióme. PlIs
la liouigrie s'est noutrée redotilable, moins o01songcra

a lim donnerl te organ isationass'z' mdspndante. as-
Sz untiîtoile pour lui 1eret'iilttre île ermc r p'r:nyt-

1it-1 ses lîhpies. Uit ne voudra pas uIî'elle. redevienne
,psez u r 1paur reonnuencer la lutte. Il serait putrtil
lud s lre ilision sr ce point. Dans ce combat, provo-

qé pr le rdicalisme. o ilcompte plitsieur's vainous, et
l'Autrihe e-si ihi nolibr- :mais il t'y a qu'un vain.

q(tUeir 'Ce'st la R ussie. ile ora certai ment en sorte
que sel tiiompha proftte. Notus n prteitilons pas
qu"'le réclamnera telle atttelleîtrovirne, qu'ele agran-
dira sou territoire ;en serait là pour elle un t antage
uans p ortte . Sort :rtiluoti est :ut à olattis lus grande

et pIs facile à sitisiatire. 3 Elle voudra consolider lai
Proèpotdèr:ite.n u'ele vie-nt de co tiquérir ; elle domi

irait déjà lempire ottoman; elle t' mîlt l teIanIt t ten-Ire
1ua protez-torat lion seulemes sur les Satves autrichiers
2t:is sur tout l'emire id'Autiriche, et par conséquent

sur lAllemagne. Cle luit t .elle a longiemlps nvé la
t'crloluti vient de 11 perIattr de Patein re. C'est

là, jTisg'ici, le seul résusat durble de tons les dtsor-
drs :te la dùmogagi a sutsités depuis dix-huit mois

Quatrt à la Frn e. qte frat-t-elle Des notes liplomna.
tit1es. pcttt.étre. G râce à la ré voItioln, c'est tout C
qijtîelie pett. Il Vaudrait mieux qci'Olle ttc fit rien.

C-I R O.NQ UE DES ML.dNGES R ELIGIE UX.

FATS, cEsrNs rT cAUsunrES.

i trctA-n.--Au. 31 nott. il était. arrivé là Qtuébec
t0igrs; ee q(Pli tonne sur -18-t8 une aiuginita-

tuin de pls de 10000 tMirs.
1;It5 tac.-Le ( lo ' e 'oroiito dît. qeceux qui

sountt et: la ti 'eselvage- sont toujours à citer le l- i-
grite esUt elave do lletri Chryeton Ct o asi
c-li a sort itmîtr-e, rIre, celiti-ci luii diituntt-il la libierté,

Lev la-refutscr'ait,ste t rottuîrit si bienu ni eselavntae. Potin-
lauit in raprte't (et elha se di t touîît lias) queî derntière--
me.t'it lieri Clay~ 'rndîî à Newpvort aplpela en vain sont
flid Ile esclave ; Lecvi s'était li triar t; il avait prtobtabîle..

Inou gató i terr libro ediut Cantaida!
tr:cotoa S. -l e-st raimîetn:ta stisfltisant d'tapprendtir'e

qute. si lai e-iimndtlssjioni di'enqujte suri le .Pe-nitetiinre a

toI{ rte i. pay ~s £:3.000, su-s sert- ics prouîisenrt tI éjà tics
E' i lta 0 0 rl a t ii n e s. A tt lit it dîle lai d é p e use o rd in u ire

:tóea n pour ce Péîmtetitirtie, il nio lititcot te

u nti li e ijt m Il .(e 0 î e po r·e o s

versta éiesduî i - 5, t O 20e vont dire d elaht les ad-
ver ai 'e icî gtî veî r . e e n t a c .tel

que. rl C t d~rt .- 1 . ir s j n Chromsc/de Q iuébec îetista
<pi ln ne a o rii eósen t îtie, va biett t tîxoir à se ilhmtsir

l iiNlitv u: 'e èeri La ion oe ser'a satns doute tnt /iberal ?

1leslpertes tIc 1837 et :38 si Ciunî,ló t -ltin te ior
îele-th r.eàChmydeussndi

ItErî rpîue uit i'or--tw -1 patratit qîu'il vam èlre

construit str POttawa un steaier pour navigner entreî
les Rapides di Catlut et les A.lltmaetteg. Bravo!

autMIO AUX rrATs-UMs.-Le Presbytarian v aocate
dit. qu'il y a tix Etats-Unis 1,199,700 Catholiques, 9071
églises cathtoliques et 917 prêtrescatholiqutes. IL ajotte
n'il y a etn tout 22,808 Prétres et Ministres aux Etats-1

Unis.
UNiE onT.-Il vient de décéder à la Nouîvelle-Orlé-

ais M. Clatude Fraçais,Prétre Catholique. Il est ui
des premiers Prêtres qui aient accompagné Mgr. Bruté
dans le Diocése doVincennes.

cilor .- C'est poutir li dernière fois,je Pespére, que
ce mot de choléra revient sous tma pnlumlo, et c'est pour

1îtmoucr Cnte.aUr q utce terrible fléau n'existe presque
plIus dnUs le pays. S'il le ]ecommece pas ses r1auvages,

il n''en serapits question dans cette clrorigine.
m:rcit .- Le Steaier H picri, parti pauir Liver-

lpal, M dl,. à 100 iAIes u mer, reldaher à St. Jean, N.
3..pur.t y réparer les avariesqu'iil u essuyèes à son dernier
voyage. Ses malles et passtgcrs ont dû partir par le

cuI s i rE .- La corporation de London, Hl. C.,
vient de dunner sa tgatioI pour .£20,000, afin d'aider
à lit conîstrietiotn du grland chemin de fR de l'ouesL.

Nouve .e--acoss .- T;es joulIrnaux du la Nouvelle-
Ecoss- ralportent, cteu les récoltes y sont magn i fEues. à
lexcplitioln I Pavoce qui re promet pseacp, et tnt
fbinl qui est la moité mnoiris UbondanI t que les tttres tu-
nées.

-oNvERistos EN ca x.-B3icî nue ma. cironiqtte ne
doive s'éi-tnl-e cLi'ordiiaire qu'à 'Amiéririte, je crois

îpour'ant devoir signaler le fâit suivant gnti est raconté
dans les derie rs jurnax d'Etrope. Six cihinois vien-
ient d'tre trouvs coupables de piraterie,et out, été coi-
damiés par les autorités a trlno exêcuttés. Les Mission-
inires eathioliques se sont de suite tr;isportésts aulirès

d'tex, it ait hout de 12 jours ils outt p lur tadministrer
le lntme. Lus nonveaux Chrétiens ont été exécutés
le mrmer jour.

aAce-s:-Tt:tt îleV New-York vient da'Vir' à S..
rattcse ime exhti;itiont spl-ndid ds prodits de sn aigri-

.enhre. lri Clay s'y troulvait, ainsigue .ý f. .iiloere
lce Vice-Priésidutdes E. IT.. M. WValher del'Uiealhont.
A. N. M.buiia. h'leDr. W. Ne-lsonr.le R.év. M. Des-tuliers'i'
de Su. lHaithî, M. Lecler do St. IHainte. et M.

EIauIs Noi11 luit det-s jug-s de lFoxhlibition, à lai. ulle
assista cuit, p-sr--t-or, 100.000 étra]ngers.

s.si.- Lut P//tn nuouc. quil vient d'être fuit à la.
Doliai t, lou1trélI u s-tie de Jhi-rrurcs, et il osépè-
r( que ts oiiieis dc douiine rot leutr d-voir. Car il

fitut. dit-on a ' raison,.- que l'mmlîtc marand soit
lpoté!et. rt qie le revenu :n ju îs de per'tes."

tori''cU'r' t.-dtet it v dredi a eni lieu, sur le
ttnrraiin uits 't . Sullptite à hat Monit utgne, Pe'iblitiont ar-
uoitlile la sotiét dhotic-ahur ld- MntróL Tot
It mionde s'crde a n thirae b.ancoup d'lo -, bien i

que quelque s personns croient tit ctt exhaibiti itit
ias été atssiruusdéible qe au deriir.-O par

atussi avec le plus grand auvata;e diti Bazar tie fleurs t-
nu par les iaes, qui ont, dit-on, vendtui uin iiiuinuse

quantitt deM ouqets. Ls tout su-st turint lr laseen-
sion( do plusieurs ballons, qui se sont élevés à mîie lau-
teur considérable

inoit e-taax. -Lordl Eli ai dû rester à Niagira '

qu'à hier ; cir rie sait as s'il ira de stite à Hamgilton ui
'invite à tla visiter, ainsi quIe iuphtsieutrs autres endroits

importants. 3 lparait toutiis Certain que S. E. reçoit
pa rtcut uin aeeil magîritique. et qu'elle se pîropose das-
sister à Iàxlhibition u'ariculture qui auira lieu prochai-
tueent à Kingistoin.

ir. .L s. 1.s.-Ce monsieUr est Peiploy du gouver-
ienent qui i'a pas craintdulire qu'il f'allait t pendre
Lrd Elgin et-i nrutes. et qii. arès latdernièreu at-
taque sur la ieison de 'hnlu.. L.af'totaiie, n-giaageai.it
les amis a y retoirier. Le Pidot, lit.linerve et prestu e
tous les autres journaux libéraux dui patys dlemuîandel:t à
grand cris qlm juste soit. fauie de tlM. Lee et qu'il soit
congediL I. est à espérer que le gouvernement se
rendra à cet 1ppuel. aufin que, des aotes aussi inmornux
et i:décentsque ceux rtppcrtés jlus Iaut reçoiveut ainsi

de Slte un juste chitit
usitùIaRCS NOUvE.SI UX LonDi Em-iN.-Lord Elgin est

reçu dans le Dist let re Niagara. avec enltlhoisiasme et
e MPr ssemen i Il a Visité le cana I Welland et s'est

rendul chez M. 'liomiilsonl, M. P. P. La ville de Di.i-
·lis l'invite à iatsser dans on enîceinte, et sans doute
que S. E. s'y rendra, afin le pouvoir teincm temps
profiter de la so:ptuttse luspitalit de M. Notiianut,
M. P. p.

LAc sTt.nu.--Lo P/ dit que le Icheail drot dit
La St. Pirr ne e reqhli paet qT n'il ue atudrait que

£25.000 pour le compléter, et (hire profiter los quelqiues
£10,000 déjà mIploYs à cet ipoitant onvraIge. Oi1
croit q('aussitôt lue les liiices le permettront, gntt'on
verrtat à finir Ceic nilioration.

L i-^ eus.-La police de cette ville- est fort active etr
ci momt. La.;Minre- d'lier d(it en flftquei.dlais

cinq jours dt tcnps,u de mereredi à lunîdi, il ai ôtéluit à
Mlontréal 79 arr t'eitii !ICest il iétat di chosel i ras-

surant. et qui parle pe- cil faveur de ]la moalité punbli-
que.

ttAansAU.-1l est arrivé samedi cinq avocaits le Qu,é-
betC poîtur nîssiste' titi CConseil gténéral dit Bl3arrctidu 3.
C.. <iii a d se tenir on cette ville le ntuèiîme jour. Trois-
iRivir's cu avait envoyé trois.

Taritass 'r tun: . -La Minerrc public lepuis deux
munrns des deiohtiesinernaux n réponse aux articles

inmesa ipllies (t it(inIir dIi Trpas d1 dc enir.
C'est à la fois mtordatt aitîtsantt et urn.uve. La v'értó~ s.
est d ite sauts crna int ni ié nirairemen'tts. R1 serai t à <lésinr'.

que les .,ta/nnres le .Joîn'rnd dit Québuc, l'/ami de It Reli/j
gio,lc <Q,udin et PEh'o decs Ca<ntpag,îne.s les r'eptrodiii.is..

senut. Libre à lVJdrenir et soit audjoinît de les publlier à lt-tr
tir..
.1 'aturtaiis b ient à vous palIer ile pîlus iurs auttres echo ses :

miai s tai vuanitó ôje Cris qui e voilà le ph1ts itcniteau, le reste
doc à biettt.

Cm tnmî:s-EaoUAnnt.
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En iri'pondîantît, veinredi.auix taqu inrr'riis di: u'IM.ntreal
Gacelte. iuts inîsiniuiàmtes qut'iu. Diable visitauit tit cr-
taitn Burîîeau et a ff'ectait P'espirit dît genîtilhnommîîe qlii y
écrit. Nus auvionis paaiitemnrat dev'inî. La pietitoe

niheeî qune niots auvons fidte à h eptrit mîahnIit, l'a fai it se
dlomuiasquter compî l temientl. Laissantt soudt~aieentsoit
lanîgagu.e picoix, il n'ra pats touit à (biît/urdu cornftCP.ine t ib/ei
mîais il nouts a traités dc chanms pentdus (lting-dog.) et il

à fLit entendre entre ses dents quelques raurqites gro-
gumenuts contre les Jéstites. Nouns plaignons le som.
bre Empire quanc-ci garn t y retourniera. Il .soufJü-
rri i'uluelute,. peut.-ôtrc nIème oeibraseru-t-il le mrle-

meturfer'nal.. l t ourn nus.. ntous u'itsi-stn'ont -lias a li
faire imonrtrer seaçernes, r.ons' ious n ontentons d'avoir
Vil saC Iie le se t. Hellireuxi d'avoir dénicahé ce1
diiah le,.gi voi ai nous goer-rder, et de l'avnir faitî
rire tout janlie, u ous d(irons juelqunes mots à ceux qui
rnéritent qu'or leur parle sériewseett

'Eglise .Catil ique i cherîe- ups les ténlbres. De--
puis dix-hit siéclesee est e évidnde conmie une
ville hâtie sur le haut d'unemoîîtigne. Elle n'a pas

besii pour e soutenir d'un !. auiîx rerveileux. puis-
qu'elle a pour elle ds uitllioiniuts 'ni mracles bien cons-

ta'iis.- La déarh dit le Montri Guedtc veut
s'eniparer pour lfire du finnatisn. renferme tule coi-

pltu réfuttautioi de s-s insinuations. puisqu'elle pouve
que les Chr f rIe l'Eglise t souffrnt pas la piété tmttl

éclairté des ignorauts, tiiis qu'ils IreunIent les a>iens
de démasquer le :ni'«L.-Fi:îeet. si ho préten-

du A ige n'est qu'un diabe, il sera ldàniché commV a ét c
l'autre.

1l Pi LOTI D !eMONTUil3AL.
Lu PIli d 13 ttru it. dans tir xcellent artiae su

lt libertà et ls d roils ég tus atxrqis le utégre a dro-t
aussi bieu rte tt aiit re liomiei e cCamda, se récri'ý I
contre les suaitarw d d'und >int i prvunanIlt d a cer-

tnus habitnts dh Ciiilia it quai deanoticic que les nîé

grios soiet sépans de sbhuts ;cur, seoî eux, les né-
g-s rui vieniuoutI p itrniu uous - appartiennent àt(Ille

race qui i; étre .,1parul Lt rnc' blance.' Nous ie

pouvon's que conItoauul jmt5luqîi duaus ce qute dit le
Pilai.

ulPs l joante • Cm-atquix suiposeit à l'introdat
des nùq>e parn 'ux muit (ga l.mett droit dI thre ai

Canîadhien-.Fr'auai 'n, \' -ots e-tes ti:njiqnw t et ogra.-
b/r'..et .ius-i l'apóer td s'éta blir sur leurs tur-

res." Ce r tisiîupatuuimt est lion :a :lis ce ujîe utous rie
oimr onsa11. ci'' .i - l - ot vioinneIe m -ar te

les CanadieuiFrani.ds .out inrmrants et impratia-/,
Nos r epossm ' a.i[tilions itjriuLs, comii îme,

contrains.à la ér'it. L u Pi/o ur'.dt uû die îes Ca-
ndient uiçu i- *.. Vis lau 'ez l: FianuWl', voßi ponr-

quoit ni oiln v;otulo:Is p.a eoIt lai4solr étaublir aumi nous
tcoiite les liabitts ilt lthliIun dlisnt ax t gres:

t Vous ": noirs». vmtS devrtz donc vivre- hors d(le t-
lue soc-iett.'" .tliapoter econll re les Canai iaans-Farais

pim~taiil u-atii. i et d'imracticabilitè. c'et un
Peu fort dle ld tI l Pi/t. Nous aimon-s '-croira que

c'est n /nps Cdiul, tat que la Plot a vo'uaera firauce-
eaut que. dans ctte cirou nce , il n'a pas voulu plus

qu e tcrt:unm aPorter Iatm' uc--uitionl couItreo nos con-

patriotes. Noues atteidouts sia rpouse. ( Cmu't-noniqué.)

'-Dinaichlni s•lptmr., Mgr. I 'Evtue de Marty-
ropolis a onfré, tiduts la tch t de la Providtnce, le
sousiaeonat à niM. Eugéne Gu vin et Julien Wattie .

MM. Armour t Ramsa , libraires hieu connus ic -

Monutrél. oit uen tllobznieî n de nous envoyer six exet-
plaires de. petits trai1 t slaitits. u vendre à leur librairie.
Cts petits traités ssout : t 2.1 Livre le Qiuinict Curi'ee :
les G éargiuies de Virgie ; lu' iité ud PA diti. <e Ci-
eóérou lai htviit il.\ ricula.1ur Tut iet ;le IV li v: des Coum-
mntaires d' Ct.r, et iiu hi ds vies de COrielitus
Ni:pjîis. Cc.; p>tits lia s iL e.trtoanés et partiuiiement
bien imuprimntts.

-Nousavons " reeu te Prosp'etus d'i ovenu jo0ur-
aîl queW Po se pnpcs de uhl, à Montréal.eni langue
anglaise. 1.1tuapour titrua: Brit. Ame-ric-n C-ini-

c/c. Nus ignorons à quelle setiol i dutes partis politiques
il doit -appartenir. La lllre dit qu'il av'ocacera la.

cautse dle a Ligute.

On lit dans i./'ce-r

1; Les X lL.//-GES RR C/ GIEEUX pour loer ait
lancent leurs foudres de papier sur tous ceux mi parlent
dle dmocratic, de libre examen, de Inrté de pensée.
et de trt ce gji sur t en un ut du grand et >îroressif'
système gouvernemental i!v la IIE ROCRATE !

On lit encore dimsl'./1V-1EX.WR... DX-HUrT grandes
colonnes at ioi --a l' nt isle inteniialign s éie

lIT ÑIRPASSO." C'est un irevue itrospective et ic-
tuIele dIs wlaifi0ts et ndits il ut ) cRC tid ltOnt teipis, le

Cteidi. toaitut ordro. et îe tout rang !-N ul doute
qte " t i vérité. la bonn roi, la justice et la pluO nim-

reuse impaurtiulitú ' i- prsiduit à cette édili-cante éla-
bration.--cus Pourrous 'n dire notre sentiment dans

le prohelaiur niumuléro.

Mgr. de A t rf-ml est gravment maladl, dhpuis qua-
Ire jours 'une ihlaanuaut ion de poumous. Lesm de-
itns nt'ugureut hieu d uiistir.

uj Plusieurs a rticles ru voyés fitutte le Place.

ORa c a oRNN.-D aprôs un relevé o FIciel, la valeuxî
totale du mineral califorrien déposé à lu. monnàie de.
tats-Unis,du 1er janvier au 31 août de cette année,

s'élève à $1,9116,532;dont$176,918 'seuiement &.la Nour
vellc-Orléals, et r à Pifihtdelphie. En ajoutant à
cette sommùe $4l,177 d'posécs fann&e dernière, la vaD
lotir totild ide l'or importé jusqu'ii de,Çalifbrie, s'élérg
a $1,960,715.

Le nom re des. pièces de $1p orfraptées jus'rt'ani
1er soptemubie est, diprós le înime relov',cle; $695,766.

us Ounts m or an. tu ut Labrador, Oi plutôt sa peau
enpailli, vient d'atrriver à Hfalifa:caà bord du iîavir

Lord Exmou/h. Il est blan:e comme neige, aseize pieds
de long, et est gros à proportiu. Il pesait. dit-on, seize
quintaux..Trouvé à la nage, il fut poursuivi jusqu'à terre,
et fut percé do seize ibale avttf dû tomber.

- .u uUTRoîxI eEoUMm.--il~Js'orgaise tne association
à Cii rilottetown pou r ê migrer en Calilbrnie.

ENîî. 32.]

Ai rcase s sbeere d'Asthine, dans le New
Hamhir, :nci i pr 1le 2bannme (dl

Mî.W. F'osle crit ainsi.-Clii r io!:eur, étant depuis long
'emiips tourmentr d'un as thme de a nat re la ins vère, taya:t

e~saé dir'érent s rueee tons sus aî:un cirl.I". j'ai cheté de vO-
ue ant, A Rame, une bu : am ta de'cess sauVages;

qui m'a hjauconp soulagé. Jai c e:nu d'en:p:eer le même -
nriede claqub a qui la mtîaadi, a reanei uce. ti j'ai trouvé qe'i

sonlga *oj:rs quand rden autre chose me l peut taire :et Lde pins
.e nl'ai aucun doute queî j'mis eu la Damu ia Cerise's Saunis
dans lies [tremdierde ci S de la bnaiie, en serais tout à Lit

• Je l relncu îl am ec .Oranet comme un reméde spéciti
tique poaîr (tt îi~î'u la pe î:r:îurs.

NJ.N ILOBINSON.
New lianpton. le 5 Av, 8il i46.
Toure loutein lui te poirte p insur lLveloppe la signature de

ÇBOTJS. doil etI, ~iîutd Lml. Ili.-Prix,:une lîitîe la îbouteile
ou cia bulaeilcpour uti:u<îuarue.

A vendre a ott p.tr on'. Lrimat iet Cie, t par John Carté
eC C;U., re St. Paul; aussi par -ar et S. J. Lyrnuros

COL LEQE J ST.HY AICINTHE
S't u-e dles ' e ' a"u r1ita u iar.li dit présent

iL " I.eý 's qp le ste ra rou i pas ait jIuI
x.e tqI I lrot p is ft agréer les raisons de leutr

retard àrnt exposés ne plu ir;ou1 r de laces.

UnE UL ts Tn U à ne îU C L LnosNe.
-" Si " vyîtmrnSe, 14.A VIS est par le prèse?nt Ji, qtie les Terres de i

Couronne ei-<,près spèciîiées. siitées, lîns le cottîr
lOttwva. dans le Bas-Caadu,àseront. ô eter du I[NGTC

DEUX11IE OCTOBHliE, procha-.u, a ven:dre aux cortdfi-
tionsénoncéi. insf Pafvi pubplié sus la date du Deus
Mars 1849, et au prix nluoùu cibas, pat lAgent Local

JEns Lvsca, ô àPle tdts. Alunes gn u l'on devin
::dreser.

Prixde le Ven:-Tii Crhlis PH re.
T'ows/dp de C/diester.

I.îg 3er, Lo:s A. 1 t,1 I à 2, coenant Jepuis 68 à
l6 I " e'i

« 9ne, Lotý A à D, 1 22- 27 ù 52 coante::nt depuis 39
à t171 acus.

Atu.ý'i le rsidul dJe rie nrd., -o SU ares des lotA
ei s t No. 13 à 2q.

a cue, Lue. A, 1Y, C, 1 à 48, P rcm nnt :lepuis 43 à
146 ters.

"< 4"'e, Li. S à Q-i. oîmînP l deui 17 à 95 aere
Sut. Lus 41 à -0, cotleiiaiàl i 50 à 114 aerer

6me, Lus 27 à 50, contenUat depui 51 158 actes.
" 7me, Lots I à 50, ummt depuis 6 à 100 acress

!!m g 1er, Lots 1 à ' o7. î'oti-nit deisIo ln 10 142 acres;
2mt lesta..-et A Y d i'E Eu, 50 neres chaque.

" Lue. 36 a 50. coîtenam depuios 100 à 260 arcres;
Rang me, Lots 53 à iis, comon; depuis SO i 122 acres.

S 4n&e, Lots 52 à 5P 69 79, comenant depuis 46 à
247 ares,

": om, Lots à a 56, ttcmnant :lepi, 100 à 194. acres.
i une, Lots i à 6, 14. ô 56, vo!oniant loacres cia

(lue : .ia 1 3 :tenu inconnu.
Towns/rp de W/chm.

Rang A Lots B. 1 à S. "munn ilp 4is'4 à 200 acres;
" 1er, Lots i . S, 23 à 14, .co;alena depa 43 à lq4,4

SLmlE. Tants 1 a 50. omnwun t depis 52 à 16i acres.
S MI lots 1 à 49 do. 100 16à 1 ers.

10 scrI--uv.

BlttrîttAU DES TERtES DC LA COURoNNE,
.ilontréal, 3 aoît 1S49.

les inddus, qui nîu t dos Iocatiolrts dle terles., soit com
'ac conceàsonnaires pr:ttits ou cene leurs légataires
lentiers tu bsiîts. et qui 01'ont pais encore en leurs pa
itei.» sont par le présent r.otifiées que conformetimont à la

5e. ulnîtse de 'Ace des terres, passé dans la dernière sesaion
Je i 'le are, toutes terres, dont 'oetroil nnait droit à

des h ras les iirIoraivsi
• EXl' A I 3'S D) E JOURNA UX. ou sut' lestueles il y a encore à rerp d conditionis d'é.

-Les Tories id m Tonto vinnent de ltire poscr sur tluissmtu louidom: hexécution: deus t'i tims d'établisse
les Murs du la 0ie des pa udoat voici tut chann- ie.nt resta à ô:re proîu',senmtî couisquées et reprises, à
tilon.- moins que t-ls hionornires tie sitent iduemi'nt payés, et que

1 " C'est saus le prétex lle recevoir Elgin qui récom- teiles nduitions d'Otabhssemet rie soient remplies, et qpe
panse les rebelleS, le d ucomntains d'éorgŽerns armés Pexéctio île 'eli-lie >ie rouvées à la sattisfaolion

ont ét stidolyés tuur nahirli Tooto le jiur de son d gouvertanmet , te T R1NINTÏÈIE jour de IAI de l'a.t-
arivée, assacrer les loyux liabitats., et détriii ire leur te 18-5L Le> lonomraites devrout t étre 1 ayés et la ireuve
demeues et proprit ès...A r-ez-vous A nez-voas 1 dule es-uodu des onduhins d'étblisements devra être
Accourez dis enmpagaes, courez de la ville pou tiée lans leireau du Commissaire des Terres de la
protege'r vos Uer.sotnitums et vOus IroPriétés, os femmes et C onUine

os plit eutliuts. cotr Elgin et les cruels assaussi 1 otréalh, 7aout -18-19.
Que Vout produir ded pareils pl.e-ds ? C'est ce que I -- L-

nous saurons a vniut pOU. Mincrc, A

LEn Ptnt 'Tw.-L'atrt de la temprance a fit - DEPAnTE.ENT DES TERRtutCs DE L COUTRONE,
lundi ses adieux à la puplaton de Boston, où il a ter-- Monuran. 3 nût 1S49.
mi . é quanrt à présent di ioi ns si. iropagalide. Une VS PUBIC est pari le pîr'enuttdonné à ceuxi qui sdr

l'ocul - cotsidé'rable se prcssaîiit dans le vast ciceinte des u er loties soit pour es ''erres du Clerg ou autres
Coummons.ù lusicars dlsours cmiut t lirononcés.Nomî - terres Polittiques. que s'ils ie payent au n titis îîu delvere-bru de prsoneu s ouit ctore prs, à cete ocesion, Pen.- ints uis aIvet itléret dans le cours de six miois à ompter
g-gement de uî iprnee. Le pérc- Mathewtl pa doit p -eultstp oitar-rms rntrisas et mises en veti
tir Samîel Lpour Larec. .loileur Candi. publique confornmémlett aux dispositions dI l'A( t 12 Vic.

MOR'T Di MEin1 T-A c.--On lit dans la Courrier d/e.ar eh. 1.
seirs a Notus aptrons d'Alexdie que Méme' Et avis est de plus donné à ceux qui doivent iour des-

Ali y est décédé le 2 août dri' r, dans sa qutt-vint. terres pubhques en gén ral, que suivrnt les dusp&tionsa dt
tiUme anuenéSes obsèues ont en lieu deux jours aprs. <lt Acte, leurs terres seront sujettes à être reiprises et tf-'

un Caire. où ses dépouilles reposent aujourd'lui saus fertes en veite, s'ils ie piayent ba p.c tilée MU ians ua
coupole dc la mugnifiun tsquuée eonstruite paur lu' ts vrsements requis, avec int ôrón
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MELANGES RELIGIEliX

ANA LYSE
DEs

EAUX MINERALES DE PROVIDENCE

.A ST. HYAOINTHE,
PnocDtE D'UN ARGP fHISTORIQUE DES EAUX MuNÉ-

RALEs ET bE LEURS EFFETS GÉNÉRAUX, SUIvIE D'AIP-

PLICA-i ONS THÛtRAPEUTIQUES, PHYsloLo.GIQUEs ET

MÉDiCALES D'APRts 1.,ÇATURE DE CES EAUx.

BREGE HISTORIQUE DES EAUX MiNÈRALES.
o donne ce nom à toute cati naturelle chargée de mum-

fières salines, pour n-être plus potable, ou encore à
celle de ces mèmes eaux que réclame l'art de guérir,

et nui prend plus exatenent le noua de :nédin'amentetuse.
Ces eaux résultent de Peaporatn mde ieau à la suirfa-

ce din Globe et de la cocensation correspondlanie de sa va-
peur. Elles se tottveit répandues par imfilration entre les
diverses suiperpositions dle notre globe, dont elles suivant les
polte ujlsqui'à ce que, renicontram Ies couches inhpermén-
bIes qui les retiel nent. elles s'écoulent souiterrainemnent pour
jaillir cuti dehors dès qu'une issue leur est oîrerte. Ces eaumxç
contiennent en: dissoltuon umie quiantité pus ii moins con-
sidérable des m-iières solubles. renferinées latns le, divers
terrainms oui richlt' qulles ont traversées. Ces liquides
doivent leur jaillisseiment, ainsi que le lprouve MI. Berilhier,
.i dégagement le.s gaz ou des vapeurs cmprimenes qmi pre
sent pluti on moinss à leur surfice (Celles de Proidence.jail-
lissent à dix pieds cu iniveau me leur courant.) Ces jaillis-
sement peut-être dû aussi à ce qu'ellez viennent le régions
plus élévées.

Elles sont froide oi ca odes ; les chaudes se rencontrent
dans les terraiuis .olcaniques ; lotr tempérmtre atteint c(ii

dérise 20 RPitimuur. Les froides ont celles dontIL a
températ'dre est inférieure à lait immbnIIt lors de la saisonm
des bains. Celles de Proridence marquent 47 FAbren-

lheit lorsque la chaleur de F-air mlbiant est a 90 - Fahluren-
heit.

La composition de ces liquides est plus ou moins comi-

plexe. Les substances que l 'analyse chimique y a démon-
trés jutqui' présent sont très ombtenses. Ce sont les if-
férents gaz, les amtles carboniques, sulphureux, nitriques. ho-
riquies, etc. La carbonates de ciatux, de n-agnésie, me fer,
ie ma Jganèse, de some etc., et de fr y sont tenu.,c en lis-

solution à la faveur d'un excès d'acide carbonique, a.nsi
qne les lgorates te soude et damnmroniac, etc.

Les puis complexes des eaux imineriIe ne coltietinnent

qu'un petit nombre l'agems niédicatix C.ux que 'ion y
rencontre le plus orionaireme:-at sont les chlorures dle sn-

dim, de calcim ietde magnesim ; le sous-carbnn:ue de
soude. les sous-carbonates de chaux, de magésie et de fer.
les sulphuures rde calemem Iet de maguSuesiclm, etc., etc. -De I
substances ga7euses, acides ou neutres, de la silice, des ma-
tières extractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX MlN..ALES EN GENERA.
Ces efft- se rapportent soit à al'eu proprement dite. soit

aui calorique cu'elles renuenneit, soit enfin aux d!i-lereiles
suubstances salines, ou ues,s, qu'cules contiennent et qui
careuriéisent chacune delles.

Quelque snit leur nature, elles inltrodi-eul toutes dans
Péconîomie animî lie lune somme die liuis plus ou moins
chiargés de su<tances stiiu lante c et npp!iqu sur 1- -i
peau oui à ln mernticiie ro-intes.tinr. elle' eceteut

plus ou mains de vitalié, réveillent le jeu des or;anes, clé-
termiment une sort cde mouîvement fébrile. de lièvre mnédi-
caurice accompagnée immentiiméi]ten du muins, rle Iaug-
mentation( les frces ; qupi efois I'u n hien être inicon nu
et presque toujours suivi lefrets dirétliues, diahiloréti-
ques et purgatifs. D'autres fois leur ac'ion et comme insen-
sible, et la giérisnn a lieu par bysis ; enfin elles agiasent quel-
quefois, à la manière des spécifiques. Les perturbations,
les crises qu'elles provoquent doucement pour l'ordimaire
et par des voies tl'élecîion, variables suivant leur nature, au
lieu déçpiser les malades, sembleut parfois les resturer.
Les hémorrhagies, les abcès pluus rares, le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résoluuion des ulcères engorgés,
la cessation des douleurs, des rigidiués, des spasmes, des af-
fection nerveuses, sont des Phénomènes complexes qui doi-
vent pltitôt prendre places parmi les cures des maladies -¡mc

parmi les crises. La disparition les écoulements, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite Ie leur usagr., set
une conséquence naturelle du retouîr des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES.DES EAUX MINERtA-
LES Fr.DID ES, EMPLOYEES COMME BAIN.

Toutes les fois que le enm i p est imrergéd ans l'eau froide,
il s'en suit une sédation qui porte son action principale 33r
le système nerveux et les fonctions qui en dépendent le plus
immédiatement. Si l'immersion a été de coure d urée, il
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par lac-
céîration du pouls, et par Piaugmentation de la claleir de
la peau, la réactioncqui rétablit ordinairement avec faciliti,
aprés un bain froid lans leau ordinaire, est d'autant plus vi-j
ve après le hain d'eau salée Ique les sel equ'elle contient en
dumsolution sont eux-mêmes doués de propriétés plus cxci-
lil t'2.

L'expérience démontre cqlue l'excitation féhrile est en
quelque sorte iricomatible avec les spasrnes ; aussi les1
bnins d'eau salée sont-ils un des meilleur.s moyens à op-
poser aux aflections spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nerveuise trouvent bien de cette mn-
dication.

Mais il est une précaulion à prendre en faisant usage
des bains froids, c'est qume les haii froids ne doivent dumrer
qum deux, qumatre et ami plus six minutes. Si au contraire

Is sonît longtemps proliongés, la sttupèfaction primitive pîetut
durer pluisieurs heures et la fièvre réactionnelle out n'a pas
lieu, ou elle se développe avec mile intensité qu2i n'est pas
toujouirs sans incorvémnienl.

Parmi les eff'ets des bains d'eau salée, il en est una qJui a
une·grande inflnecc, c'est la répartition mIe la cbaleur ani-
male dlans tous les rnembres du corps. Les pieds, les mains .
pîresqume toujours glacées chez les gens nerveuix, reprennient :
promptemenit une1 température normale et la pteau du corps,
jcuuis très sensible atu froitî, perul prompltemnent cette suscep.i
ibilité. Cc résuiht conuduit à un acitre encore plus uenpitalI.

c'est, que des personiies qui s'en rhmumnent dls quc'olles sen-
tent ua p-eu de fro'id cuu qcui épuroîuvent tdes dliarrh êes et mies
ac:".dents divers peuvent emîsuite braver impunm ément les
rigueurs dl'îîne mnanvaise saison. Il ast mun nombre conisi-
deèrale de maladies iernes, cque les personnes dci sexe
éprouvent et quti les foht languîir, mais que I'cn ne peuît clé-
tailler ici ¡lia pîlus granule partie de ces maladauies trouveuit uta.
reonide eitieace par lPusage <les hains iIPeau salée, adlminis-
très eonvenablement d'après les prscriptions îdes muéde-

cinis qui onit faitue• tnuo spéciale de l'usage des bains froids
dans l'eausnlée.1b

C'est îpour cete cause qci'uh édecin doit ordinairement
prescrire le mode des bains, etc., etct...

Les bains d'eau Ca!ée chaude sont loin d'avoir la même
influence que les bains Iroidî- Ils sont conseillés dans tous
les cas où.il exi§te une débilité générale profonde, comme
dans les maladies serophîlteuses, dans la goutte atonique en
it mot dans presque tos les cas où l'on conseille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MIN'ERA LES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 470 FAHRENIIFTT.
Les caumx coitiennent les principes suivants.

PRINCIPES GAZEUX.

Acide Carboniqne (dissont en eau)
Protocarbure d'hydrgène (enr abondane)

Pntscr'Es SALINS.
Chlorure de Sodium( en abondance)
Sulphate de Soude (en petite quantité)
Bicarbonate le Soude (base du Socla-Water) assez

abondant,
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorcre de Magnëse (en petite quantité)
Sulphate d ognésie (assez-abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUE:S ET PI-YSIOLOCI-
QUES DES EAUX MINERALES

DE PROVIDENCE.
Nous avons vii par 'anulyse 'de ces eau: qu'elles ren-

fei ment plusiecurs sels actifs à base de soude, de mniésie
ei de clnux unis aux ueides chlorydriquies,carboniqucs et sul-
phiriques: de plus que ces Pauîx tenaient en dissolutior. une
assez graide quantité d'acide carbnniqcîues très puissanies et
qui agi encore comme tempérant et antispasmodigne. Cet
acide les rendcnare e:icaces dans certaines alV.ctions
nerveuses de Pestomnac., dans la dypepsie, la cardialgies,
dans les vonissenents nerveux chez les femmes enceintes.

Les chluormures Je sodium, les suilphates de souda et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donnent des propriétés anticholériqtues très puissantes et
bien démontrées ; comme l'on prouvé de nombreuses ex-
périences faites à cet égard :ie plus :es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

1l <unt encore une propriété bien "mgne de l'intention des
peruonnos qui lnt l'usage de ces eau:«. c'est leur vertu h-
thnmtripiique, qui les rend très avantagecuses Jans les allec-
lions de -aipareil urinaire et surtout dans les affections de
la gravelle. Les calculs formés par l'acid uriue sont lis-
s outs; les urines deviennent alcalines; d«acides qu'elles
êtuient auparavant.

Les ch circuruos de chaux que ces etux contiennent, leur
donnent Ileffet de neutraliser les aridités de l'estomac qui
sont si fréquente.ls ciez les dyspeptiques et autres personnes
afectée de imad es organiques, de ce viscère. L'on se
trouvera bicn d a e cles enai ns-les har-hees
chroniques, nmemne de celles qui sont compliquées d'ulcé-
rauion des instestmus.

L'on ne dira rque' qi elques mots de pon emploi en bnin
v. me que l'on a lit plus haut de la médication des bains
deanu salée pris froid. Ceb hbmns agissent comme toniques
et selnili Sivant l'espace de temps que les personnes y
demeurent et ils sont employés dins un grand nombre de
aus, tel que dans les douleurs nrtictulaires, le rhumatisme
et la itite. On en retire de bons effets dans les afTections
s-.ropuiuileuses. le rchi ive, lchloro '. dans les affichons
nrvreuses. l'hystérie, i'épilepsie, I'hypoucoindrie. dans les
douleurs utérines, dans i1îhypertropline ti 'utéris, dans la
Jysnîéinrlhée, la steriliié, les douleurs de reins, etc.

L'uuilité de ces bains est en quelque sorte évidente dans
le traitement préseurvaifdes difformités et pour consolider lu
guérisou obtenîtue par les moyensmécaniques. Enfin ils
sont d'un grand secours pour combattre la consitti'.ion lym-
phatique des enfanuts et les diverses accidents dépen'lants
d'une asthéme locale ou générale.

MODE D'ADMINTSTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit mélée à quelqae tisane,
so't combinée au vin, aui lait ot au sirop quelconque, selon
le goût ies individus. La 'ose est d'une à deux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbleuirs avant le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diurétique, diopho.
rétique et atoamachiquce.

GE RISON.
Depuis quc ces eau: sont connues, M. J. L. Sanguinet,

Marchand à St. Hyacinthe, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie chronique et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal le
tête depuis pluîi.de quinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
prises durant deuxjucrs; il 'est lavé dans nes eaux et son
tmaI de tête est disparu : depuis ce moment plusieurs autres
personnes se sont mises à boire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pour ries faiiblese, d'estonac.- M.
Josepli St. Germain, placé à la directior, do Peétablisseinent
-les bains qui sont maintenant en opération, va ince-!-
nuCt mettre des di pôt3, de ces caux à Montréal, à Qué-
ie, et à Trois-Rivières. Ils les veudua a un prix bien mo-
déré, vû la facilité do transport le St. lynacithe à ces autres
places, et vû aussi leur nouveauté.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 1 G juillet 1849.

(sozt dCs rtes

NO PR E-DA ME ET ST. VINCENT
I VIERTIT de nouiveau. ses pratiueis qiue tant son étnl

Sblissemenut est réuni danus ce noauvenu local et qu'm1

touut a faut abandone son ancien magasin de le rue St
Vincent vis..a-vis- la Place Jacques quartier.

Euend incesamnment par les prochains arrivages, un
RIICR E ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUT E-
RIES, articles de gout etc, etc.

Momntréal, 26 mai;.

IDAMIORGAULSTE
iuH1inn LEnyat fixó. s'i. tsudenreo, prés du Conven'; dui
BON PASTE UR, suir la rue VICTORIA, offre ses sor-
vices aux personnes qtui désîircraieut prendre rdes. LE-

gy DE. Moui'î.

AUX FAUBRIIQUES.
~ vnctc 331beau B3énitier enî pierre et dans~ le go"
re n c condition

S'adresser J. 13. THOMAS.
Coin cies rues Dorchester et Ste. Eiznhout.

.ETABLISSE.VENT DE RELIURE
Coin des Rues t tre-Dame a St. Vincent.

Ji Soussign ipour sntisfairelattento de ses nombreux
.J aiîîîs, vient dle rouuir son

A T E L IE R DE R E L I U R E:
a l'endroit ci.dessus désigné, où il est maninter.an:u prêt à ir-
revnir tutes les connimandes dans s branie qu' n voudra
bien luii nfier. [1 apportera à ses ouvrage une alntionii
et une exactmido qui lui mériteront l'encouragement public.

L. Z. C. auia toujours.n mins toutes les fouritures
pour Ecoles, telles que Livres, Papmier, Plumes, Enare.
etc. etc. ele.

AUX COMMISSA IRES D'ECOLKS.
. ,ESSI EURS les commissaires se procureroni, pour

une écmle modètle, uni Instituteur,qui peut prendre
un .n gigeient présentement à commencer anu reier

jour C Septembre prochain. S'adresser à Mmesire Di-
rocher, prêtre et curé, à ßeloil.

N. B. Le salaire demandé ne sera lie raiunnable et nio-
lé ré.

Belilo, 2juillet 1S49.

AVIS
..ux Capitalistes et <utres dnu Canaoda et (les EtatsUnis

d .drmérirqznc.

S i LLAGE D'IND USTRI I, éant situe sur la
,ivière L Assoipt ion. a:un centre d['niie graunmLe yo u

pulatioin dans le District de Montréal. et seulemient q ui'à
i1 i illies du lv St. Laurent.ave hu perspetive mly
communiquer l'an prochain par tim ilîeîbin lde ífrma-
natet en consitruction, offre de Lrrands avntagxes aux
Capitalistes et antres pe'rsohiies cutrepreinantes, qu i dél-
suiremient tiiliser les nombreux pouvoirs d'eau ue la
dite iviòro renferme, uparticulèremenit danis le voisi-
mgo d dit Village d'Indu.strie. par la construcation de
d;verses manuiftures, dont le Canada a nii si grnid
besoin. 

1

Et les Sonssignés, désirant encoumger toute espmce
de mannieturc dans le dit Village <i'ndustric, fout sa-
voir au public en général, qu'is sont disposes de vn-i
cire oci louer à long termc. (par titre incontestablo et
exenpt de cens et rentes ut de luts et ventes.) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires aux dites
imanuiactures le tout à des prix et conditions très-fiuvo-
rables aux acheteurs.

13. JO TTE,
P. C. LOEDE L,
G. DE LANAUDIÈR E,
A. T. VOYER.

\ilage d'Tnduist rio,
2c décembre s 1 .

GAINS D• TFARDIN
DM: LA RfCO.TE DE: l.

Auz Jarhniers et (a personnes qui rtuen' dles grCiiüvs.

mE rmines de jardin sont génrmlement imponrtéc
S en e pays. Cil n atomne et gardécs drui des muga-
Jzins jusqu'auq print ps. Les vaisseaux uiii pr

Ien intomnne pour le Canada laisset tes dibnités
pts dEuropue avant t rècoit dtes eraines, :i:nsi le-1
grraines ru'ils appartcnt sont toulles d fl uée précdens
e et sont par consérIent df vieilles graines lorsr-
lIent les semer Cn Canada. Plr reinédier à ces incou -
vénients, les souissigénó ontadomptó l'îîsaze île fhire venir
euis graines par la oi île New-York pendant ics mois
do noem bre et de décembre lorsri'elles ont été eneil
lies, et ells leur arrivent :le New-York par estafette.
Par cc moyen ils peuvent funir à lpurs pîrntiques.

D E S G r3LA] N E S F RA 1 C 1I E S
D E LÀM rME1i 1,LE U 1.E QUAL1T .

Cc moyen, quloiqujîe dispondieux a été pronvù par un
expérience de plusieurs années, éti e le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des soulssignés out. touîjours
réussi. En consérq unIce, ils invitent le public à faire
attention à l'assortiment de Gnaixs us JaRniNs et dIe
GRAiNEs de FMEURS venant de FAas par le pailuciemt
Baltimorc clii a fait voile du Hâvre, et de Londres pa.
le Devonshire, consistant en nne grude variété, pamni
lesquelles se tiaouvent:

Artichauts Asperge: Fèves
Brocoli Hetteraves Choux-fleurs
Capucines Concnibes Carottes
Cerfetuils Saricttes poireaux
Laitue Melons :larjol
Ml outares Oignons Pois-Chnx
Persils Panais Citrouille
Raves R1hubarbo Romtinii
Sarran Saugt. Choux de Savoie

- Epinars Sariette Thym
Tabacs Navet. Toniates
Féves rouges Betteraves bhltcies, eta. etc. etc

E!NJ. WOR[OIAN &c. CIE.
172, riteSt. Pauul, coin du

Carré de la Douane
montrén, 6 avril.,
P, S.-Ils ont tuissi à vendra ' assorlimen . étendus .

de Gatîci.xs de Fr.uuas du Camada, de France, d'A ngln-
terre, d'Am ériquie, &c dont. bo catalogueic est iiiup~rimó et
saira donné gratis à ceux rjui viennient pou r ache ter dIe
graines.

DEUXIEME IEDIT[ON

C O U R3 T T R. A T T i .

L'A t T EPISTl0 r AITRE,
A T'mcEO nEs A:coLE5 ETinIMENTAiREs.C ETTE &ition est rerte et augnmenîtme imune instructionm sur

tes régles aL suivre et, les mtcmtutms t mu-ier emu mirivunnt mime lettre
.de plusiemurs imodèles die leutres cmi franmçmis et. en anmgtnis. tes

formuues mIe Lettres uidelmhange, Btiltets, reçuu-, iuittaumues i dI'mune liste
des i uiiales dtes tiitres q'ualiticctifs i d'unme list[e îles Iocaltés oùm il
a. un Blureau de Poste, danis te BIas-Canndalm i d'mune liste tdes chevfs

yes dm5parteîmens sous 'EXéeumtif -de ta P'rovinuce, ai des pmtaues do
ciurs Buramux m espectifs j mid'unme tablme d'intêrût mà (i rar t 00, etc. ete

Cet ouvrnge est :·eeoummndà par te. IBureu mdaminaeumrs pour
te dlistrji.t de Montrmal, et parm M. le Surintndant dIe l'imsritio"

A" vendre i.Mantr au ec touis les Libraires.ct mà tPiînprimecrie dec
P. Gtenduroe rue St. V'iueit, No. 4l. .
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_VREiS NOUVEûA

de LIVRES piopreis êtrie donns EN PRIX,Ou 3o
UNE B ROTHEQUE D)E PARoSSE, pmp. .

quel se trouvent les ouLvrages sivants
liliothlq o de lajeness chritielne, i-S

Do dû . do in-12
Do do ldo ir;-IS
Do des Ecolescirétiennes iî-12

G mse nmoral,012
Bibi 1ioth0qu îî pieuse, form:tts l-12 grnaidin-32, et in-36

Do des petits cnfims32
Do les eiians pilix, in-32
Dû de I'eîîfanîce chréticene, iii-18
Do onde et Liticriaire. 33112
Ic I nslruîciive (I li ]mnt, S
Do Catholique(de l.ille,q

&c. &C. &c.
-Aussi

Uni asoruîmeîc'nt tirs varié Je LIVRE DE P
avc relieures ordinaires et autres. Le to'i, à des prix ex-
trémneimné t ré.!luits.

LA llEMISE DES DROITS ETS ACCORDI3:E A UXACHETEURS.
E. R. FABRE oie. Cie.

rue .. Vent, N. 3
21 mai I149.

BaIA nEAs DSTiumILES nE I.A counixx.,
1Aluntréad 2 .'llars, 1849A\VV PLw3 LC Cst par le irósent ldonné, que le prix

de doaT des lerres de li Co runne anIs m jas
anada et les conditions d(u paiemnut, seront à l'aveni;

ecule mort, pour s elloues .
ur les Leres le la Couronne au .'id cdu fleuve St

Ltiîeiint, en do .esieidauiit isiiià la rivière Chaudière et
:fil chemin nebe. vjismoimpris letownslhip de Nun-
ton. cointé de Vuru.4Is. Iacre.

Polr dito dito, à lest de la rivière Chiu.lières et de
chemin Kui.1nobiyee. coinpris les coints de Buauve.
tuiri et t2sé, 2s. Lier,.

Pour dit!)ai ,nord dufl euve St. Lairnt, depuis la li.
mite ouest di comté des Deux-.1otagnesjusq'à Ju i.
mni te est ! cI comté Li e ueIrînca. y,2s. l'aere,

N. B.-Les occupmts itet nulis d lots dans le Sague-
nay lesI mourrait acheter 1 .l'ere, e pnynt le pris,
le on nvant leI er Janvier proeltain.

Pour dito, comté le 'Ottaw, les terres dans les
Towiislii ps d.éjà annoneées cin veut, 4s. l'aere. '

Dito dans ceux qui le seront ci-après, 3s. Pucre.
1Un c1quart du prix d'achat sera p:yable dans cinq ns

de la date deJ 'acquisition.
Les n utres t:uiis quarts seront payables cn trois verse-

monts êgaux. à des intervalles di deux aus clupe ilec
tout avec intérèî.

Persane ne poura acheter à ces conditions plus Ie
cent aCres ; er toute veito pouir une pInas igran qiun-
tité iumrra.e annuée.

L'"cheteoi: r ciiprenant posssion di lot, sern tîein
d'en'rir la moiui le la largeur dii chîenitiin sur tout k.
r iont aterre ; et. dans quatre ansdo hà ladate de la-

chatde défrieher isi il:e de lh terroet d'y ésider.
Il U sera mn del aienteen favur de Pache-

letr que lorsqu'iél aua e priiiivéd'u maniére s:is-
aisante qu'il eminph les coditius dm' dórriheiieut
c-. atrr Cdsus mfiletiiïonnées ; et que la totalité dii

·':: d'achat et des intéréIs aurm étépaée,
" fIlrrrs i autres i cuiip:nis.n : pourront co-li

per de buis sur lus lots (à Pexception de c qu'il lVI
icud:·a abmttre pourt itieenit oi autres objets d'a-
griciltiire) nii ii vendre.sas une liceie le ':genLt

Lesdroits pruvenant deý- bois ouipé cin vertuu etelle
livence, ert-iit lportés àlucquit du prix de la terre, pour.
vu qu les anméliortions voulues sient uh.ites ;i 0sio il-
i roiût å hi ncouiroinne.

f[e bois coup sans permission sur des terres sons 10.
cation, avant (Inecotomlssement dtut e lus conditioni
reiisessera considéré commue bois de la Couronne cou-
pié sans licence.

Les cdimandes pour acha.t dv rot étri lites ian
ces islocaux respet ils.

-Eh GA RN 'OT, Prmfesseuir de Ifrainçais, lati, rliet)rinic-
iehes-leitre , etc., Cohi des rues Dorcliester e

Sanguine
Mntréni, 9 Nov. 1848.

. IT UG UET.-L ATOU , nota'ire, Nc. 1r6, rue

L St. Vincent. flot.-INno
Mlonutréal, 20 oci. 1848.-Gm.

A RCHI I lrfECTuIlR.
i H BAI LLARG , nrmhitecte, :u1 vieux citelii St

L.ouis, laue-Ville, Quebec.

CONDITIONS DES M ELANG ES 1ELlGlEUX.
LES MtLNGES R (37.dCIEUX s pblinIt EtX fois la se

mainle, l P AM RIet le YENtDitlEDI.
Le rtix d'abonnment pour latinéece tde QUAl! pASTRES.

rais de poste à part.
Les ar1ELANGJS mmi reçoiventpam tabPmonmumet -,

SIX [flos. I
Les abams qui veulent discniimumer de sousc ire aux

doivent l n dunner 'vis un moisa1 ant l'expiratin deliemrn i
Toui(t e reue, pa< mpriis, c orrespondmmlnnemes, elie. 1:1e- utmii.'tÔe

audresscies,franued me iumri. ar t Edaier dems Jllumre.sReiir"X iiu

Si Iîrîi t.m-dumcmmi r. moscri.. £0 2 6" 00"'o a7
Dix tigmmes ,tumm-dessmons, I òre. insertiori . 0 3 î
Ctmgqim immseri on aasmml entemlummi "

Au-decssus dte dix tigmns, [itère. insert.ionm]ehaquli'IUC ligmO 'e

Chmaquîe inserionm sublsdeimenc, parligne, on pue in "e

l3v es Aimmnomees nomm aceompmmguîeescd'ordres somtpiie mS

Pcour tes Amnnonmes qui mloiventi pamraunre ceo'wrESrS, pour mt
annmonees Fràquîantces,etc., Pon peut itrter die gré nmi

A G ENTS tDES NE:L.,NGE~S J?.ELIGJEUX.
Montrd t. i~M. \ îIE & Gmx., libraire

i'ranstlirei yAL. (iUILLE.T, Eer. N. P.-

Qluéàbec, M. F. IOTE, IDre.V
Ste. Annme, roCt m re ie
ttureaciîmu ds K laûmree oeil 2 triime l mi cgc d. u Uimf

le t'eole prmðs mIe I > Evyetie, coim, des rmmcs M igomno e D.is

PnîovaîîiramE. sr JOgp nPIEJm inprn"î
m)~'*.: Ç Joc. Lîiocqcu~ Pires.
E .DA .TçEUB sS


